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___7____ éleveurs, moins p protégées, semble- t-il, contre les actes de eru- 


£< doute que, vous avez si mal choisi votre temps pour faire le 


4 inst? (Class dhccbinAl on ditaie lé ÉPIS TN 


S le Santé, 

6. À mon humble avis, il est fort inoppor- 

reux fermiers qui font de l'élevage dans les ré: 

es par les belgneurs, vivent. depuis troif ins né 

on des plus précaires, La crise tomes 

qui les exploitent leur permettent de 

À nt get mg . ds! à 

rs, familles, La mise en vigueur du nouyeau gi a par dde | “onnifi are de 
15A) ne peut que-contribuer à rendre respectifs de Chur: | pour la d di: uf 

plus misérable, Quelqües-uns d’entre eux se- re rt rt) 

ront, par fs de vendre leurs animaux. Autant de” futures 


#-J'arméc des chômeurs, - 

SE plupart dé nos fermiers n'ont poiut de dures pour leurs 
PA“ point d'afgent pour en acheter. Donnerait-on gratuli- 
tement des terrains à pâturage aux _ éleveurs ; les moins pau- 
“reg, Îl est probable que les éleveurs eux-mêmes seraient fort 
.. génés pour en-tirer parti. I faudrait les clôturer, Une clôture 
coûte cher; elle ne se fait pas eñ un jour. La fénaison suffit 
à elle seule pour occuper nos gens depuis le 15 juillet jusqu'à 
la fin de septembre. Après cela, d’ autres travaux ‘urgents rééla- 
méront leurs soins. 


C'est bien dommage, Messieurs les Menbrci du Bureau de 
Sahté, que vous ayez ignofé toutes ces-choses! De là vient sans 


nus du chémin de fer de la baie d'Hud- ee ., pes du- |. 
son. Cette commission qui avait pour be, 1e Dr LP. Rage de JFAntonl Ca. ang Ge beR 
rar grue dc cad mières de la foi. Il faut même éroire 
Chill, malgré que déjà d'importanté-}l 
travaux eussent été faits a Port Nel- 
. ‘Chemin de fer fut de construit” er sa Lt nl e 
du Pas à Churchill, soit urie distance | greg sq ge Les : 
de 510 milles de voie ferrée. Près de et Elles ont. multiples et celles Palma shoes 
80 stations s'échelonnent le tong dé ordre. surnaturel oût une supériorité ie d à mrui Le , en par- 
ce parcours. D'abord désignées par le | incontestabie. De tous les moyens £ RE Mn pa €: : re d Adam me 
nombre. de milles, -eHvs" oft reçu des [humains à la disposition des croisés 4 re MONTS Blu eut dans l'ovére 
noms officiels se rapportant le plus äu Christ, le journal catholique est w"$ ave a Fes es 1. 
souvent ‘à quelques faits historiques | le Plus puissant, le plus effectif, gar, | fe 55 Th ogg gares 
où géographiques, ou commémorant | 1° l'influence du journal est illimi- | PU ep de di à em 
le souvenir de quelques ‘citoyens ayant | tée: 20: c'est l'arme adoptée par Men- nité pet ” cé c dnei 
vécu ou travaillé dans le Nord, : [nemi. u F a je 
‘La liste des noms au fappel de] À quoi tient l'influente .prépondé, Un jour, un évêque, au cours de 
souvenirs français est la suivante: |'ante-du journal pour le bien céramne vos AN PRRIGrNIeS, Pare 
Mille 8: Trémaudan, en souvenir pour le mal? C'est un prédicateur fa Lie Prog Lo Le ee rte rt ed 
ds MA en Cénsiten, sbntits: milier, qui ne lasse pas, qui plaît trinrche de la contrée, qui lui tint ce 
journaliste, fondateur en 1911 delt°ujours, que l’on ne diseute pas, qui | language: “O Monseigneur, j'ai salué 
rsaraant ef pere, 1e ÿrecaler se rend malïtre de isstetigence. de la | ici tous _vos prédécesseurs; nous 


C'est un état de choses qui ne peut 
indéfiniment durer, 

Du point de vue politique le plus 
étroit, il n'est pas de bonne tactique 
de laisser une minorité accumuler des 
griefs et des raricoeurs, particulière- 
#nent, quand cette minorité compte, 
tout à côté, de puissants alliés possi- 
bles. . 

Qu'on le sache bien à Ottawa: nul 
dur coup porté à une minorité ex- 
tra-quéhecoise ne peut laisser indif- 
férents ceux qui pensent das notre 
province. 


travail, de l'effort inte 
mise eà jeu des principes écc À 
qui donnent une valeur LE toute 

sition. 


I1 est à peu pres certain quels 
baisse qui a suivi s'est chargée de 
“laver” les gagnants de la veille; we: 
depuis toujours, c'est ordinai 
le sort qui attend les cs 
aux millions qu'ils ont jetés 
jeu, des puissances occultes les on! ont re- 


Le vi à En . qu opérant à 
ieux notaire malus 
4 : tre les mains d'exploiteurs iñnconnus, 
Le Devoir (Omer Héroux: Les hausses rapides ne se justifient 
Le Droit, à propos de la mort toute | ordinairement par rien de dde 
récente de M. F.-A. Labelle, le vice-| même que les baisses subites sont 


présidént dù la Commission des. çhe- | presque … toujours commercialement 


Règlement incriminé.”  : 

: Les animaux doivent manger, ils doivent boire Aussi. I 
leur faut de la bonne eau, une eau qui ne soit pas stagnantce. 
De la bonne eaü, impossible d’en trouver sur les terrains où 
= d'habitude les” troupeaux errent en libertéPour-en trouver, il 


volonté. aimons bien ce que vous êtes” Sim- mins de fer, évoquait le souvenir du inexplicables. Ce n'est pas même le 
faut aller jusqu'au lac, dont l'accès est interdit aux animaux ie pe + se publiait en an- Le Ds Roy établit la justessé. de | PIS et, touchantes paroles. vieux notaire de campagne, confident, jeu du hasard, car le joueur n'a pâs 
sur de-longues distances dans certaines régions. “ a &es assertions et ajoute: “D'ailleurd, | Avant même d'avoir pu apprécier, | "°° le prêtre et le médecin, de tou-|je privilège de contrôler la conqufte 


Cependant ‘diverses. routes aboutissant au c, aux places 
de_ bains elles-mêmes, avaient été construites avant qu'il y eût 
-dans ces parages chalets ou résidences d'été. Elles avaient été 
construites certainement aux frais des contribuables de la 
’carhpagne.. : ou the 

à Le Bureau de Santé semble l'oublier. 1 tue même 


tes les familles, et sage conseiller de | de son Je, 


toutes. ait + 


Le notaire Labelle. — c'est comme v rtrai original * 
notaire, encore qu'il ait fait de la A po N 

politique et qu'il ait occupé pendant | Le Solellt  : : in. 
un temps trop court la vice-présiden- | . Mgr Tong, ancien éuré de ‘Fân 


l'argument péremptoiré, c'est'que les| dans un nouveau prélat, ses vertus 
ennemis de l'Eglise ont fait du jour- | °t ses qualités, il aimait et vériérait 
nal leur arme- de prédilection.” en lui “ce qu'il est,” son caractère 

A ‘qui appartiennent les: jourtiaux et sa dignité: c'était l'évêqu , l'image 
d'Europe? Aux advérshires. irréduc- | du Pèremet de Dieu le Pèref le repré- 
tibles du catholicisme! A qui appar-| sentant de Jésus-Christ 


penteur fédéral qui travaida dans le 
Nord. 

. Mille 132: Médard, d'après Médard 
Chouart des Groseilliers, explorateur 
français, compagnon de Radisson; 
tous-deux-furent-les-premiers-à suis 


Mille 107: Ponton, a un ar- 


: : à L 
vre la route de la baie d'Hudson. tiennent les journaux d'Amérique ? Ha e pe ee pe got rome  — Di émane Made ed) 
ces routes pour l'usage exclusif ;des propriétaires des chalets | {pourquoi “Médard” qui n'est que le | AUX puissants fitanciers qui ont in- at Les #pn Le M Ml obrters : Eu Ua Les hé er pri 
: : ; E 
et des autres pérsonnes de la  villé qui viennent chercher sur | prénonr de Chouart des Groseilliers ?) térêt à laisser ignorer la doctrine so-| Le contrat mariage de * A5 ao 


aux alentours ‘ce type du vieux notai.| d'originalité. L'excellent évêque an: 
re, I1 jouissait de la confiance de tous, [namite, qui compte-trente-sept anndes 
il était pour tous un ami. Et ceux-là | de sacerdôce, a été sacré récemment À ‘ 
même qui se refusaient avec obstina- | Rome. Quand 1l débarqua à Marseil- 
tion à-lui confier un mandat politi- le, il y a une quinzaine de jours, .on 
que «étaient fort heureux de recourir | remarqua qu'il prenait un soin extré- 
à sa sagesse et À son expérience pro-| me d'une grande caisse platé. Cétte 
fessionnelles. Chez ses confrères, il| caisse contenait le cadeau que les 
jouissait pareillement — et pour sa|fidèles du diocèse du nouvel évêque 
science et pour son Caractère — de | destinaient à Sa Sainteté. 11 consiste 
l'estime générale, . en un magnifique portrait de Pie XI, 

A la Journée éntholique de Lévis, | en bois de chêne incrusté de nacfe/st 
on vient de révéler qu'il avait été |de pierres fines. Pius de quatre mibtle 
dans sa région l’un des plus ardents | catholiques annamites ont collabaré 
promoteurs de Retraites fermées. là cette pittoresque oeuvre d'art, 1 

a 2 + x 


nos Plages | l'air pur, la tranquilité, etc... = 


Mille 171: La Pérouse, d'après J'a-|‘iale de l'Eglise, aux entrepreneurs| Jein-Baptiäte Reel (Riel), 
Je vous le demande, Rey ail gel A une véritable injus- 


: éduétion qui ont intérêt à aigui- 

miral français qui, en 1782, captura | °° q au dit Trans en 

le fort Prince de Galles à Churchill. sèr la. sensualité des gens. A qui | 1708 

—Charlebois, d'après l'in- appartiennent les journaux cana- 

trépide vicaire PANNE du Keewa- Aer Ps a ren déclarés de 

“1e Aer Dieu merci! mais, souvent de Jean-Baptiste Riel, fait à Boucher. 
Mille 392: Thibaudeau, d'agre in aux puissances financières dont l'am- ‘ville en 1704. Le voici dans s0n texte 

arpenteur fédérai qui fi dde dé. bition intéressée sernble être d'influ- original] : 


sante d à Nue’ la“héle DT de encer la politique jusqu'à la dictature , : 

au nom du a en 1910. éconcthique où_qu.ne ss font d'au Ste Re g 
ui: © venir Leurs aucun scrupule d'exploiter la cu- apres avoir promis 
esnaye, en SOUVET Lriogité morbide. Une autre partie im-|'°Y de Mariage a Louise Cottu, est 
d'Aubert de.la Chesnaye, commerçant portants de notre -pressê appartient convenu de ce qui Sen Suit en pre- 

de fourrures qui en 1679, envoya Ra- ARpOrEe sènce des tesmoins € 
hs aux politiciens, qui se défendent sou- Y_apres nom- 
disson et Gtoseilliers à la baie 'Hud- vent mal des audaces financières. més: 1. Le dit Irlande acéôrde a sa 
son avec déux en la-“Ste-Anne' Quant aux.ennemis de l'ordre,. aux future Epouse La moitié de tous ces 
et le “St-Pierre”. socialistes où aux. communistes, leurs biens presens ét avenir en quelque 
seulement —Charlebois et ses x DADS 0e EAN QUE QUE Aprones Le craie R ar se 
veulent l'expansion de leurs propres abitatiôn scise a la 
«rappellent le souvenir de citoyens journaux de langue anglaise et la Vailtrie de 4 arpans et demi de front 
de langue française de l'Ouest; deux création d'un ‘organe de langue fran: joignante La Barre et Deslaurier, 
autres rappellent le souvenir d'arpen-| cuis. susténté par Moscou, 8 néces- [2 11 accepte Son epouse, avec tous 
teurs fédéraux de l'Est et trois sel ire Ses dfoits et pretentions quelle a de- 
rapportent à des’souvenirs anciens. Que faire alors? Léon XIII J'indi- | Clare Consister dans La Succession de 
C'est bien-peu, si l'on considère la | juait clairgment à l'archevéque de|‘efuñte Sa mere dont il y.a Inventai- 
part importante prise au développe-| vienne, dès 1882: “Puisque lessen-|"€; et dans le partage quelle pourra 
ment du Nord par #os missionnaires, | nemis du monde chrétien ont coutu-|f4ire avec Ses freres et Soeurs apres 
nos coureurs de bois, nos métis-qui| me d'employer la presse quotidienne | !° deces de Son pere, Et Lune et Lau: 
furent les guides et les interprètes de | corrompre les esprits, il faut que None ont declaré souhaittér que 

e 


Le ‘Bulletin des Recherches Histo- 
Su ds riques” publie le contrat de mariage 

Le paragraphe 15A est tout entier et uniquement paur le 
bénéfice des étrangers, pour le bénéfice des pauvres; proba- 
blement assez‘ ‘charitables pour ne point se plaindre du voisi- 
nage des animaux, pour le bénéfice surtout ‘des riches qui 
accourent vers nos plages en des automobiles luxueuses et dé- 
pensent pour gazoline seulement plus d’argent-que ne peuvent 
gagner nos éleveurs par toute une année de durs labeurs. , 

Si ces messieurs*-ont ; ‘des crises de nerfs en voyant près 
de leurs précieuses persaîffres ou de leurs résidences chevaux, 
_bêtes à cornes ou autres quadrüjèdes, ils ont à leur disposi- 
“tion un moyen bien simple pour les tenir à distance: qu'ils 
fassent. clôturer la plage à leurs propres frais, selon leur dé- 
-votion et dans les limites de-leurs droits, Loue 

Nos -ampagnards ne sont pas des savants, maïs ils ont 
assez de, sèns pratique pour recourir à ce moyen quand ils 
veulent empêcher les animaux d'envahir leurs champs ouleurs 
jardins. Ils n'ont pas l'habitude de chercher midi à quatorze 
heures et il leur répugnerail souve raînement d° imposer à Leurs 
voisins des fardeaux écrasants afin de se dérober eux-mêmes à 
quelques sacrifices relativement insignifiants. 


Fin de la Conférence- Expo- instruments chirurgicaux français 
sition de Régina En vertu du meme traité, lés 
anes feront, une remise de + 
Régina — S.E. le ‘gouverneur gé-|yés sur les. matériaux importés iide 
héral du Canada a clos vendredi l'ex-| France pour la fabrication de divers 
position et la conférence du grain à|objets de piété. La mesure est ré- 
Régina. Le Canada a une nouvelle troactive et comptera du 10 juin. 
assurance qu'il produit. le meilleur 
grain au monde. Ce sont des Cana- La restauration “économique 
diens qui ont remporté ies premiers au Mexique ; 
prix çt.la plus forte somme ‘des mnt 
$100,000 donnés én prix. s iterique — Le général Callès, 
Le Canada a une raison de plus cien président de la républiqüe, . 
de. vanter kon grain’sur tous les mar-| mte. de fer’ selon ses partisans. à éi- 
chés européeris et orientaux, trepris de mobilisèr en six dhs lès 


PPT 


tous les explorateurs, à tel point que |les catholiques comprennent qu'il im- | eu" \ontrat fusse fait Selon la Coutu- 
sans eux ces expéditions auraient été | porte que la défense ne soit pas infé-| Me de. Paris, et qu'ils pretendoient 
impossibles. _: quen attendant que le Contrat fut fait 


Le Bureau-de Santé, en réglant le cas qui nous occupe; 
favorise des gens relativement æiches ou influents, “La raison 


rieure à l'attaque. . Au nornbfe des 


‘ k | 11 Y a donc eu un manquement quel- | moyens les plus aptes à défendre la | Par main de nôtaire, ce- present acte TRE ONPETSEERS ressources du Mexique, afiñ de réh- 
du plus fort est toujours la meilleure,” A eux, nulle charge n'est que part et ne serait-il pas à souhai- religion, il n'en est pas de plus effi- | °Usse La force.et valleur comime pas-| LS pensions. de vieillesse! are le pays à la vie économique:s" 
imposée dans le paragraphe 15A. Par contre, sur les faibles |ter que par ta suite, soient donnés |cuce, de plus approprié à l'époque |‘ Par main de notaire nonobstant| . ans l'Ile du Prince- : L'un des principaux objectifs du 
épaules du fermier pauvre un lourd fardeau est imposé. Mal- | aux localités nouvelles, aux bureaux | actuelle, que celui qui consiste à é- toutes choses a ce contraires, Les : Edouaïd plan est la conclusion d'ün _ 
heur à lui s'il n'ôbéit pas exactement à YOrdonnance nou- | Poste, des noms commémorant le | pondre aux écrits par des écrits”. |Parties contractantes ont déclaré ne ra 


commercial avec les Etats-Unis, en 
Ottawa Le gouvernemnt «a ap- prévision, dit CAI, due” ffüerre 
prouvé formellement les arrange- économique entre les contitents. 
ments qui accordent à l'Ile du Prince- L'ex-président à passé ces quatge 
Edouard la loi des pensions de vieil- mois derniers en, yecanees dans us 
lesse. Le Dominioï contribuera pour | B#s#e-Californie. ps 
75 pour cent et la province poür. 25 8 
pour cent, selon le plan adopté. L'Ile Hiseune des Etats- 
le sixième pro- - is di 


souvenir de nos pionniers de — 
française ? 

A-t-on pensé à l'influence, au pres- 
tige qu'a sur une carte un nom fran- 
çais? C’est placét devant le monde 
entier le fait indéniable d'un souvenir 
français. : 
française tenue À Québec en 1912 
l'avait bien compris et l'une de ses 
résolutions s'y rapporte. Elle rappelle 
que les noms français distribués sur 
la carte ‘du pays ont une valeur à 
la fois où alternativement descriptive, 
commémorative et éducatrice ‘et que 


Le: journal catholique, voilà bien 
le” moyen: de. lutte par: excellence, 
C'est une arme défensive et offen- 
sive. 11 découvre là stratégie de l'en- 
nemi, démolit ses plans de bataille 
repousse ses tentativéS sournoises; 
comme ses attaques directes, ‘Que 


Scavoir Signer, Francois cottu Perc 
de la fille, Sansfacon, Potevin, La 
Selle Ont Signé avec moy. Louigé Le 
Siege belle mere:de la dite Cottu, 
Boisdamour et sa femme ‘Marguerite 
La Place, Pierre brot dit Lafleur, et 
Magdelaine le Siege. Sa femme ont 


velle, Les amendes pleuvront sans pitié — re = 
amende maxima, #100.00. ; 

} Comme le paragraphe 15A est mal rédigé, en termes peu 
_ précis, mal définis, les policiers tracassiers et peu scrupuleux 
sauront sans peine attraper dans leurs filets dé malheureux 


auté que leurs animaux eux-mêmes . . , 

Pour épatäier à des étrangers de passage daps nos cam- 
pagnes de.petits ennuis, des inconvénients légers, on se permet 
de faire uw dommage côfikfdétble à nos habitants On tend 
à leur enlever leur gaghe-pain. Est-ce que par hasard le droit 
dux plaisirs, aux petits plaisirs Ét-au confort, prime le droit 
aux choses de première nécessité et à la vie elle-même ? l'on devrait tout faire pour les obtenir. 

Pas d'animaux dans les eaux aux abords des places de|  Sur'le plan de la ville de Chur- 
bains! Elles seraient souillées, polluées! . . , Méme quand] chill, deux-pams français seulement. 
il. s'agit de ces. immenses masses liquides. toujours en mouve-|14 Principale avenue qui -encercle la 
ment et qui s'appellent lac Winnipeg, lac Manitoba, lac Winni- ville est nommé La Vérendryeet l'un 


dissolvant les moeurs, en ébranlant la 
famille, en calomniant Je clergé ou 
en attaquant l'école, toujours le jour- 
nal catholique est au poste, démas- 


quis Suivant Lordonnance A LaVai- 
trie dans La maison de francois Cottu 
Les dit an et Jour que cy dessus. 


francois cottu ad 
uant la.tactique, déjouant ‘les plans! Cfârles Boucher * 
adverses, détrompant les plus belles { denis charpentier : 
espérances gabriel : depen di sieris 

C'est aussi le journal catholique qui Jacque de lacelle 
transmet aux combattants les mots] L Chaigneau Missionnaire 
d'ordre des chefs; c'est tut qui sou“ 
tient et encourage les troupes sur |’ 
quelque front qu'elles déploient leurs 


vince à prifiter des” avantages de la pt re 
loi des pensions de vieillesse, Lés aû> Ottawa. —— Le” fapatriement dés 
tres provinces qui possèdent déjà cet- Carotte des, Etats-Unis dimifhe 
te loi sont; l'Ontario, le Manitoba,.la comme ca À QE: Depuis six 
Saskatchewan, l'Alberta et la Colom° mois, 4] n'en, ef, révehu que 5,577, 
bie-Britagnique, Les Légisiateurs de contre 8,530, 1 ‘dernière, pén- 
la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau- dant la même période, Ce nombre 
3runswick ont déjà accompli les préli- | se divise comme sul; Canadiens de 
minaires d'une entente ayéc Ottawa | naissance, 5,127; sujets britanniques 
au sujet de cette lol; seule la provin: | avec domicile én.dignfda, 242, caga- 


IL Y A 20 ANS Îce de Québec n'a encore rien tehté 
pour se mettre sous. la loi des pensions 


des boulevards porte le nom de Radis- | activités; ç "ft ut qui instruit tout Lun 1 
pegusis,: ae, des, Bois? , . . ce cn emmiant, qui -rennel de vieillesse. Pancai 
À gre tout en | & " ançais au 
dLés tiyages de'poussière que les automobilistes soulè vent, Souhaitons qu'à l'avenir une -plus | distrayant. . De “Liberté” du 12 août 1#13) + ité { ! Mexique 
souillent: Hair el Je, remplissent de mille microbes plus oùgrande attention soit. donnée aux et -M. l'abbé F.-X. Brunet, de l'arche- raité franco-canadien en| - , : pese 2 
m h.in-santé des pauvres piétons. Dans d'intérêt. nes ronge; éreenteur. di d'us passé} ‘Je veux, c'est le mot le plus rare MTCA ge Hépenr rs -vigüeur le 15 août : |’ Mexito — Raoul-Bmilien ,Lacaud, 
UT AE L ; F : _ | glorieux. qui soit au monde quoique le plus fré-|fvêaue du nolveau diocèse de Mont-E - «180 ans, émifént Pobliciste et banquier. 
de.ces derniers, ost-@e que le rem de. Santé oserait com : \ FRANC. : |quemment usurpé, . Maty quand nn ll ner e D" * Ottawa — Les à torités ont prô- françals de cette ville, est décédé. 
mamler Lu ppalgtips de réinier leufs-hischinés jusqu'a ce De es homme en ae secret terrible, qu'i nn, ss © clamé l'entrée en vigueur le 15 de{après une courte maladie de deux LR 
que ces mêtnes motbristes aient construit :à leurs frais des! paris Le trésor français à com- [soit pauyré aujouid'hli et. le &érndét{ . M: l'abbé Forbeé, curé de la-parois-|ce mois des articlés du’ traité delmaines 11-vint au pays il:y s 40 ans 
routes qui leur soient exclusivement réservées? mencé à rembourser à liCGrande- de tous, soyez sûf qu'ün jour: vous se Saint-Jean-Baptiste de Montréal, | Commerce avec la Fräncé appliquant | comme émigrat. 1 se lança dans la 
iv | Brelägne us emprunt .de 30 milllons | le- trouverez au Ps haut que vous.’ |est nommé évêque de Joliette, 11 suc-| les. taux . préférentiels britanniques | finance. Il laisse une belle fortühis et 
. Les idées subversives de -W Woodsworth se répandeat rapi-, de livres ne fuit en avril dernier, F5 à di cède à Mgr. Archaqubault, décédé,  |äux livres, aux périodiques et aux deux importants journaux français, 
— no d : EN 2 r : “| b , 
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cueillis et ne les lâcheront pas. ù 


meté dont 11 fait preuve à son poste” 


so M. Maber est accompagné. de sA 
femme et de sa fille. 11 passera trois 


11 #émaines enviroti dans l'Ouest. 


\7 
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Pour nos enfants 


# 


Après nos petits garçons, nos pe- 
fites filles. Savez-vous qe, depuis 
quelques jours déjà, nos Rév. Soeurs 
de l'Académie St-Joseph ont ouvert 


«toute grande leur maison pour une li-, 


gue de vacances? Elles ont mis à la 
_isposition de nos enfants leur ter- 
; rain de récréation et ses anitsements ; 
À. l'intérieur, deux belles ‘salles : ‘avec 
‘usage du piano et dé la bibliothèque, 
cattes à jouer et autres jeux de sa- 


don sont aussi à la disposition de hos 
* 


plaisir de-‘passer leur-temps. disponi-. 


è 
meme dite me mmen de are me me 0e 00 te me 0e ne je ps 


 *'#'emplôyer et allé 


enfants. 11 y a donc des distractions 
hour toutes, depuis nos fillettes de 
Pix ans jusqu'à nos grandes filles. Des 
“prix de présence sont distribués, des 
sfoncours organisés, 
Outre les Réy, Soeurs du service de 
surveillance, les autres, Soeurs et à 
‘certains jours les enciennes.se font un 


ble avec nos enfants. Les religieuse 

Jpviteht donc toutes ños fliettes etl, 

jeunes filles à venir passer leur temps 

de vacances à l'Académie St-Joseph 

où elles seront Jes bienvenues. Que 
..J'on se rappelle que ces jeux, ces ré- 
».fréations prises ensemble par un cer- 

-tain nombre forment le sens de la s0- 
fiabilité, qualité qui est souvent une 
- source de süccès dans la vie. 
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A l'hôtel de ville 


Donnant uné ; fois de de plus la preu- 
..ve de leur largeur d'esprit, nos éche- 
«vins de langue anglaise se sont spon- 
…danément unis à nos échevins de race 
. française pour adresser leurs homma- 

ges. et leurs, bons souhaits à Son 
Excellènce Mgr Emile Yelle, P.S.8. 
supérieur du Séminaire de Montréäl, 
«Aui vient d'être nommé évêque coad- 
juteur du diocèse. . 
La grande question de l'assistance 
qui affecté tant nos finances, occupe 
‘‘toujours nos échevins. Une: nouvelle 
“uwevision de tous les cas sera faite. 
Naus sommes au moment des travaux 
le moisson; il semble qu'avec un peu 
‘-de bonne ‘volonté et de conscience 
‘pendant ce mois de travaux ägri- 
‘oles, plusieur devraient trouver A 
f ‘Ainsi le fardea 
au coût de l'assistance payée par Îles 
Contribuables. ? 4 
"Les comptes de taxes ont été en- 
,,Voyés et sont malgré tout reçus 
ss ‘avec plaisir, car is montrent une 
diminution. Le travail de la prépara- 


Juniorat de la la 


# 
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Sainte-Famille 


Le fait que les taxes soni dirai 


nuées vient cependant de ce que les! de 


paiements d'intérêts ét de principal 


»|n'ont pas été faits à nos créanciers; 


un jour ou l'autre il faudra œté 
«pour cela. “ -. 
En certains milieux, on s’ 

que l'on ait obligé la ct commission ! 
jaire de Saint- Boniface à”Tatre dé- 
faut à ses paiements d'intérêts et de 
principal. Ces paiements étaient mi- 
nimes et auraient pu être faits, ce 


qui aurait conservé le bon crédit de’ 


notre commission scolaire. La chose 
est cependant «discutable; laissons à 
l'avenir le soin du jugement. 

Profitant d'un voyage dans Est, 
notre “interim supervisor”, M. W.C. 
McKinnell, à dû rencontrer nos cré- 
anciers: Son retour eét attendu avec 
intérêt pour une solution de nos pro- 
blèmes municipaux. 


A-la Maison Vicariale des 
Soeurs Grises 


Samedi dernier eut tes dans la 
chapelle des. Rév. Soeurs: Grises. la 
prise d’habit de-onze jeunes postulan- 
tes, Mgr Jubinville présidait la cé- 
rémonie, assisté des Pères Joseph et 
Marcien Beaupré, jésuites. Le sermon 
de circonstance fut donné par le R.P. 
Marcien  Beaupré, ‘Une assistance 
nombreuse de parents et d'amis as- 
sistait à cette cérémonie toujours 
belle et. JAmpressionnante,_ _ 


Did DRes “air t-< RETENU PIN AE Te BASED = se 2 
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Assemblée de la Ligue des| 


Contribuables 


Une importante assemblée eut lieu’ 
jeudi dernier à l'hôtel de ville. M. An: 
tonio Lanthier présidait. La grande 


question de ce gouffre pour nos finan- 
ces qu'est le problème de l'assistan- 


ce obtint d'abord l'attention. Un co: | 


mité de cinq membres fut nommé 
pour travailler en coopération avec 
le comité d'assistance qui doit faire, 
vers le 15 août, une revision So 
te de tous cs. 


La question des économies à faire 


dans l'administration fut très discu- | 


tée, Ce problème devient inquiétant. 


A Nous voici avec dix échevins, un mai- 


re, une commission dé police, une 


commission du fonds d‘amortissement.- 


un “interim supervisor” à on ne sait 
quel salaire, des voyages de l'un et de 
l'autre à Montréal pour rencontrer 
nos créanciers,-et tout cela payé à 
mêmé le budget. Où allons-nôüs avec 
ce système? Le contribuable se de- 
mande où sort les promesses de ces 


‘échevins qui devaient nous faire 


faire de sérieuses économies dans 
l'administration? Des employés ont 
été renvoyés pour ce motif, mais, cho- 
se étrange, ils sont ou-vont être rem- 
placés par d'autres aux' gros salaires, 


|A la fin du compte, le bénéfice réali- 


‘Le déshabillé de des enfants 


Däits ses remarques aux messes de 
dimanche dernier, Mgr le curé s'est 
élevé fortement contre cette mode 
qui veut habiller nos enfants avec de 
petits costumes qui seraient tout jus- 
te bons pour une plage ou une salle 
de bain. Avec raison nos gouvernants 
font une campagne contre le nudisme 
en général et contre cette mode à 
laquelle a recours certaine secte com- 
me moyen de protestation. Que peut- 
on espérer de cette manière d'habil- 
ler les enfants avec rien? Ne sera- 
t-elle pas-dans la suite un penchant 
de plus vers le nudisme que l'on essäfe 
de combattre? Les remarques de Mgr 
le curé sont donc pleinement justi- 
fiées et donnent matière à de sérieu- 
ses réflexions. 

ee 
La convention des Kiwanis 


Ces jours derniers eut lieu à Win- 
nipeg la convention des clubs inter- 
nationaux des Kiwanis. Plusieurs des 
distingués congressistes américains, 
quoique protestants, ne voulurent pas 
quitter Winnipeg sans faire une vi- 


site à_ la cathédrale de. Saint- Boni- | 


face, ïis visitèrent aussi ‘la ‘tombe de 
Riel, le Cimetière des Soeurs Grises, 
le monument aux morts français de 


la grande guerre, etc. La bonne for- 


tune leur.fit rencontrer. l'hon.* juge 
Prud'homme qui, comme on le sait, 


a écrit un bel, article sur l'histoire |. 


0 


Meniteun! 


… 


sé sera nul et le contribuable aura 
été joué. 

Etant donnée la gravité de la situs- 
tion, une entrevue aura lieu avec no- 
tre “interim supervisor” M. W.C. Mc 
Kinnell.; - 


PETITES NOTES 


Demain jeudi, à 7 h. 30, il y aura 
une soirée de chant#‘ populaires au 
parc Happyland, sous les auspices du 
Club Kiwanis de Saint-Boniface, 


‘Miles Cécile Toupin et Monique Gu- 
yot sont revenues de Kenora où elles 
ont passé une semaine. 

LEE] 
« M. David Joyal est parti pour Ot- 
tawa où il assistera à.la Convention 
des Canadiens ” _—_— 


M. et Mme Lonis Larivière sont re- 
venus de Clear Lake où ils ont passé 
la fin de semaine. : 

* “+ * 

M E. Laliberté et sa fille, Si- 
moue, sont de retour d'un voyage d‘un 
mois à Lorette, 

Mlle Andrée Lavoie passe deux se- 
maines au<Lac des Bois. 

Te Se 2 

Mile Rolande Hébert, de Radville, 
Sask., est en visite chèz sa grand’: 
mère, Mme Eugène Dubuc. 

….… , 

M. et Mme Henri Lacerte ont pas- 

sé la fin de semaine à Kenora, 


‘ 


Mardi, le 15 août, fête de l'As- 
de la Très Sainte Vierge: 
tous lés élèves, anciens et actuels, 
sont invités à venir faire la sainte 
communion dans la chapelle, à? 1# 
messe de 7 h. 30, et à déjeuner en- 
suite au collège. 
————— C2 ——— 


La retraite pour les fonc- 
tipnnaires de 65 ans 


Ottawa — Par “suite des efforts du 
gouvernement pour s'assurèr une éc0- 
nomile de quatorze millions de dollars 

r—année.à même les frais d'admi- 
nistration, le ministère vient de si- 
gner un arrêté ministériel instituant 
une pension de retraite pobr tous les 
fonctionnaires qui ont atteint et at- 
teindront l'âge de 65 ans. 

Ce n'est là qu'une des megyres 
d'économie prévues par Ottawa. Elle 
ne touche en ce moment que 1,500 
Ag dispersés par vont lé' Ca- 


PT DUT i 


omption 


#1 


À 


\ 


La loi comporte _géftaines excep- 
dons en vertu äesquelles le ministère 
pourra par exemple garder à l'oeu- 
vre {3 fonctionnaires indispensables 
ou impossibles à remplacer. FA 
EE ne et ent 


Le port de Churchill 


Ottawa M.R.‘J. Manion, ministre 
des chemins de fer, a déclaré que 
l'inauguration officielle. du port de 
Churchill n'aura probablement pas 
lieu avant l'année prochaine. M.Ma- 
nion donne comme principal motif 
à ce contretemps, l'absence au Cana- 
da du premier ministre, M. Bennett 
qui tient tout..particulièrement à 


% 


‘| assister à cette inauguration. 


me. ©... dE 
Une fumisterie de la part 
ÿ des Russes 


Québec — Y aurait-il une immigra- 
tion canadienne dans l'union soviéti- 
que ?'C'est ce que prétend un journal 
rûsse, la ‘Gazette de Kransnoie”, dans 
ub article que reproduit le bulletin 
de l'Office du travail de la Société 
des, Nations, publié à Genève. 

* D'après cet article, 3,500 bûücherons 
canadiens doivent être embauchés, 
‘äu cours de l'été, dans FUnion s0- 

1 pour travailler-aux .entre- 
des” troatiares de la Carélie et de 
la: Péninsule de Kola. On ajoute que 

200 VORerobs. \sont déjà arrivés avec 
leur farnilie aû port de Léningrad, de- 
puis l'ouverture de la navigation. 

Cette nouvelle semble tune vaste 
fumisterie de la part des Russes, 


Suivez notre conseil — 
\en coutera davantage plus tard. 


: Mobilier inoderue de chambre 


à coucher 7 pièces 


Marchandises de valeur remarquable -à cette vente, la pis stimule 
. des ventes de meubles! Jamais, depuis des années, les prix n'ont été aus- 
‘si réduits pour des meubles de choix. 


Nous avons acheté avant la hausse des prix . . . ce qui nous permet de 
vous offrir des valeurs comme celles-ci.  : 
Achetez maintenant. Les prix des meubles sont dévés et montent tou- 
. jours. C’est un placement que vous :ne, -regretterez pas. # se 
| Cichant vignette d'un ameublement de chambre à coucher de 7 pièces à un Fe Ni, 2 
prix étonnamment réduit, Cet ameublement. t 
 chiffonnier, it; sommier, mateläs en coton bla 
en _ 
Une vente comme celle-ci n’a pu être réalisée que par un plan préparé 
d'avance. Le tout est en bouleau soigneusement assorti fini noyer et décoré 
d’ornements en nover. Chiffonnier et bureau sont munis d’amples tiroirs. 


renouvelez vos meubles MAINTENANT. Il vous 


> - 


: bureau de:toilette, 
et une paire d’oreillers 5 


Meubles, 5e étage. 


pour inciter les gens des autres pays 
à suivre l'exemple des Canadiens qui, 
prétend-on, se seraient enrôlés. I1 est 
presque impossible que 3,500 famil- 
les sortent du pays sans que person- 
ne ne le sache. 

Ces 3,500 familles, à une moyenne 
de 5 personnes par famille, représen- 
tent un groupe de près de 20,000 per- 
sonnes. On ne peut quand même les 
passer comme cela. comme une musca- 
de sous la table, sans que personne 
n'en ait vent. 


L'immigration baisse encore 
de 35 pour cent 


. Ottawa.—Pendant les six mois 
terminés le 30 juin dernier, il est ve- 
nu_ 7,060 : immigrants au Canada 
comparé à 10,883 pendant la mêmé 
période, l'année dernière, soit une di- 
munition de 385%. L'immigration 
britannique a: été de 1 040, diminu:ion 
de 42%; celle des Etats-Unis, de 4, 
501, diminution de 37%;. celle du 
nord de l'Rurope, 276, diminution dè 
38%; autres pays, 1,248, diminution 
de 12%. me 

Sur le grand total, il y avait 1,946 
homgnes, 2,729 femmes et 2,385 en< 


TAXI EAGLE 


186, avenue Provencher, 
. SBaint-Boniface. : 


Téléphone 204 520 


‘Mahitoba, 95.1; 


HENRI D'ESCHAMBAULT Ltd. 


Nous Pa nm x er les arrérages de taxes municipales, arré- 
“apr hta proinesses de vente, ete . . . 
tions de loyers, Administration de Propriétés. 
! dé éominmèrce dont la probité est reconnue 
votre patronage, A 


Toutes les lignes’ - RUE 


ANFORMATIONS FOURNIES GRATUITEMENT - 


Clle 
me 


LENS DE VOGES 


Alberta, 96,1 #1 
dienne, 95.7. 


Transport. par avions 


fants Agés de moins de’ 18 ans, et 206 la Colombie | capa- 


domestiques. La province de Qué- 
bec a reçu 1,326 immigrants en six 
mois, et la province d'Ontario, 8,150 


Moins d'’illettrés chez les Ottawa—Le Département du Coim- 
-.. femmes que chez les en pren agé ‘les différentes li- 
gnes de.transport aérien opérant aux 

hommes : Etats-Unis ont ransporté 195,874 pas- 

Ottawa. —D'après le recensement sagers durant les six premiers mois 


de l'année 1933, Bien que le seul 
mois Ve juin 1985, comparé au mé- 
me mois l'an dernier, apCcuse une aug- 
mentation, de 7,384 assagers, d'une 
façon générale, 46 premier semestre 
de 1933, mis eñ parallèle avec le pre- 
mier semédlig de 1932, accuse une 
diminution de 21,714 voyageurs. Seu- 
les lés statistiques des lignes de trans- 
port domestiques sont comprises dans 
<es-chiffres. On-est encore à compiler 
les statistiques des lignes étrangères. 


décennal de la population du domi- 
nion, en 1931, le nombre d’illettrés est 
moins grand chez les femmes que 
chez les hommes. En effet, des ob- 
servations faites sur ce sujet rélèven 
que 95.7 p.c. de la populætion mâle, 
au-dessus .de l’âge de 10 ans, -sait 
lire et écrire, mais que 96,3 p.c. des 
femmes le savent égalément. 
Divisés par provinces, le plus grand 
nombre de lettrés se rencontrent-en 
Ontario où 97.4-de la population sait 
lire et écrire, Vient ensuite” l'Ile-du- 
Prince-Edouard où l'on‘ trouve 96.6 
p-c. de la population instruite. C'ést 
le Nouveau-Brunéwick qui à le plus 
bas pourcentage: 92.38 p.c. Les pour- 
‘centages des autres provinces sont: 
Nouvelle-Ecosse, 95.5; Québec 94.5 


Saskatchewan, 95.3 


À Véc "LD PEER r 
La-maîtrégse — 
le coton? 


Paul: +! !:! 


Paul, à quoi sert 


La, maîtresse, — Voÿons, avec quoi 
est fait votre pantalon? 


Paul: — Aïe lesleux de papu, 


Lotion contre les Mousti- 
q'ues ‘M ’ franco, 
de 5e ds 0 0 0 0.5: "208 

Lotion contre ‘Poison 1vy'' 
communément lappelé ‘’Her- 
be à puces’ franco. ,,..1.50 


Téléphone 201 467 
138, BOULEVARD DOLLARD| 


{Vis-à-vis l'hôpital ) - 


. A. DESIAADINS) 


enves Ut" 


|. Mas, sites restée PA Est-ce. ne ‘avide, 

FS De ses lèvres en feu la coupe 
S'abreuver à longs traitt et l'abandonner vide 

JT Sans avoir étanché la À de ses désirs? : 


Vivre, vett-ce encor se trainer sur la route, “ 


‘ * 


< Serait-ce f'enfermer dans une tôur. Livre. 
CA Et, comme au fil de l'eau, laisser couler ses jours, 


Las d'abüir, sans répit, marché dès le. matin, 
— Vaineu par la dèuleur, torturé par le doute, 
Les ee ensanglantés aux ronces du chemin? 


ri Y lle, Sans effort, sans mérite:et sans gloire, 


sans idéal, sans [lamme, sans amours?.. 


Oh! non, ce n'est pas là le vrai sens de la vie! = * 


—}#} Vivre? mais c'est monter vers le bien, vèrs le beau. 
‘ D'un pas rapide et sûr qui jamais né dévie . .. 


C'est dédaïgner.la terre él regarder plus haut! 


x. 
Vivre, c'est accepter l'épreuvé sans murmure; 
) … | Vivre, c'ést accomplir sa tâche avec amour ; DS 
Vivre, c'esl s'oublier, se donner sans mesure; 


C'est lutter et fouffrir 


BERCEUSE 


“Dormef danx vos bercelénnettel 

. A l'abri des &rands rêves fous, . 
Dormes, mignons ‘et mignonnettes, 

sy Tout doux, tout doux 


fu dors, petite Gaétane chérie; 8ous 
le regard de ta maman, et tek fos- 
seties, “faites exprès pour nicher ses 


ceau, À confectionner plus tard ces 
souples choses blanches, roses, bleues, 
pour un Cher petit être attendu qui 
sera, de toi. Mais c'est trop tôt pour 
parler de l'avenir, et trop triste pour 
celle qui voudrait toujours avoir bjen 
à elle et tout près d'elle sa petite 
fille adorée qui dort en ce moment, 
à l'abri des grands rêves fous . .. 


27 


baisers”, sourient aux anges que tu 


dois voir dans ton sommeil. 
Tu viens de naître. Tu n'es qu'un 


tout petit paquet de dentelles et de 


soie d'où émergènt un mignon vi- 

‘ rage rouge et boursouflé, des menot- 
tes plissées. Tout le monde, dans 

Ja maison, te regarde et t'admire. 
A qui resemble-t-ellé 7" . 

æ “A son père”, dit la 


4: 27 “je érdis que c'éét plu 
è mère”, dit le papa, chacun 


“retrouver en cette petite, t 
tite ‘Gaétane, l'imagé tant ai 


l'autre. 


Tu dors ... sans savoir qu'un jour 
tes petons' emmaillotés s'affranchi- 
ront de leurs langes blancs et accom- 
pifront glorieusement des pas tout 
menus, les premiers; ces premiers pas 
qui font: tant plaisir aux mamans et 
qui, en même temps, leur font tant 
de peine. Car vois-tu, ces premiers 
pas des bébés les éloignent”-déjà un 
peu de leur mère; ils évoquent celui, 
grand et grave, qui dans vingt, vingt- 
cinq. ans, porte la jeune fille hors du 
loyer paternel, vers sa destinée. Puis- 
sent tes petits petons dodus aller 

* ‘droit, tout droit par le grand chemin 


" de H& vie. 


En attendant tes premiers pas, 
dors, petite, ‘’dors dans ta, bercelon- 
nette, à l'abri des grands rêves fous.” 


Tu dors . . . et tes ménettes rou- 
ges-s'agitent un peu, ces menottes 
qu seront un jour de gracieuses 


i Halns de jeune fille. 


Tes ‘braë ronds, faits aujourd hut 
pour sérrer le cou de ta 
tes doigts juste assez grands pour 
tenir.un gros bonbon, peut-être s'oc- 
comme ceux de. 


cuperont- is aussi, 


l'ange Vivant qui veitte sur-ton” ber< 


drement penchés sur toi, leurs visa- 


à .|ges: Certes, le Créateur. a fait pour 
a sn | ül de merveilleux spectacles; 


maman, 


md 1 ne Le el = re mm mnt 


mes -et-dans 


. C'est mourir, chaque jour) 
Are. 


Dors, mignontie, ‘dans ta bercelon- 
-nette, tout doux, tout doux. 


Assez tôt sonnera l'heure où 


vriront sur la Vie tes grands yeux 
étonnés qui, aujourd'hui, distinguent 
À peine les traits de tes parents et 
ne demandent qu’à apercevoir, 


Il ac- 


besoins; I1 crée, d'un grain en putré- 
faction, de purs et blonds épis, I! 
fait pousser d'énormes arbres et de 
toutes petites-fleurs des champs, mi- 
gnonnes et belles comme toi. 11 a mis 
au ciel les étoiles pour que tes yeux |. 
de vingt ans, devenus réveurs, les 
contemplent de ta fenêtre ouverte, 
par les soirs sereins: sur la terre Il 
a mis l'herbe folle ‘en un moelleux 
tapis, pour que tes pieds. s'y posent. 
Puisses-tu, de tes yeux curieux, ne 
chercher que ce beau, ce boz que Dieu 
a fait pour toi. 


te: _ pour ton bon plaisir et tes 


Dors ce soir, à l'abri de ces grands 
réves fous qui te prendront trop vite. 


Trop vite, ton petit coeur, qui bat. 
si tranquillement dans son coffre gra- 
cile, voudra s'évader de l'ordi 
calme et cherchera l'agitation. De lui- 
même il voudra souffrir, tant la souf- 
france est inhérente au coeur humain. 
Mais tu sauras l'arrétér un peu, te 
laissant guider par le coéur nfater- 
nel*à qui tu confieras tes joies, tes 
peines. Car vois-tu, les jeunes filles 
ne pensent pas assez, au milieu*des 
amours qui les transportent, qui les 
emportent loin de la maison, qu'il est 
uncoeur qui leur reste éternellement 
acquis, qui les aiment pour elles-mé- 
le_plus grand désintéres- 
sement, qui bat nuit et jour pour 
dépüis leur dans la vie: 
coeur de maman. 


“Dors bien, dans ta 
A l'abri des grands rêvès fous, 
Dors, ma petlte mignonnettè,. 


Tout doux, tout doux . 


JEANNE 
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_ Recettes familiales 


Quel ent le coeur le plus dévoué, 
quelle est l'intelligence la plus active 
qui, au milieu des occupattons inces- 
santes d'une famille, n'oublie pas sou- 
vent une foùle-de ces menus détaits, 
insigrifiants en eux-mêmes, mäis dont 
la privation cause à eeftains tempé- 
raments une vraie ‘contrariété * 
Les détäiis dans la vie de famille 
t'comme ces petites chevilles qui 
maintiennent les diverses ia d'un 
meuble: Ôtez-en une, deux . 
ble n'a plus de grâce, il se ; dsioqué. 
Ainsi de là famille; son harinonie 
“[u'est due quelquefols qy'à l'attention 
|apportée à ne négliger aucuh de ces 
BIENS INSIGNIFIANTS de polites- 
“se, de ponctualité, d'habitudes. sur 
lesquels il faut veiller presque autant 
que sur-les grands devoirs. 


Chaque membre d'une famillé. 


tout s'il est avanèé-en Age, ‘a ses per 
tites manies auxquelles ii Aitache une 


PE de HOOMU maund 


L 


tte, :, 


. le meu- 


servez 
F À - ÿ 
es 12 MONT Dee Ce roues be. .... “1108 
[les COINS où onsaime à trouver ce reuse? La jupe est-elle droite et con- _ Crème de” carottes. —:Coupez an : 
7. qui est utile pour la journée — allez | veñable? Le corsage ne bridest « l'âme est. ' 1 - tranches une livre de tes et fai- 


pas? L'eéncolure n'est-elle point cine 
netteté douteuse ? Trop de garnitu- 


ii 
S$E 
fi 


rait les regards — complétez l'arran-Ires? Ces deux couleurs se heurtent!|couragement, Je dégoût de vivre. d'eau et faites donner boyillen. ; 
gerïent que celui qui en était char- etc.” N'épargnez aucune critique et| Certaines natures, plus que d'au- sel, poivre, olgnôn piqué de 
&é y'a pas fait. soyez implacable si trop de poudre |tres, sont portées à ces mouvements clous de girofle; couvrez la cassero- 
Mais tout cela, faites-le säns bruit, blanchiit le visage, sf ce fard le désho- | extrêmes qui paralysent le meilleur| La femme voit faux quand elle le et laissez cuir doucement pendant 
sans parade Jouissez tout seul au|hore, si les cheveux sont arrangés|d'elles-mêmes et les empêchent de |n n'est pas intelligente. une heure et demie. Passez cette 
bonheur que vous donnez. sans goût. donner leur Vfaie mesure. Je ne sau-|  }{,, 4 elle est intelligente, même | Purée, ajoutez de l'eau chaude pour . 
Croyez-vous qu'à cette façon de as rais trop leur conseiller de lutter, de si élle n’est pas cultivée, elle a la sû- avoir la quantité suffisante de potage. À 
LE QUE … regarder éans le miroir, l'art, le goût |tout leur pouvoir, contre cette ten- |  :à Dromptitude de coup d' Donnes encore une heure de cuisson. : 
et la morale n'y gagneront pas? Et, | dance qui les incline à voir tout au qui appartiensent aux élans instinc- Faites cuire, À part, une poignée de 


pour né poift bubller vos devoirs | Pire; à rail br sind pq 
u d'épouse, de mère, faites de ce mi-|ressasser les vr preuves q 

# sand nm roir sincère le confident de vos pré- atteignent, He he ve anche 

“Agir c’est risquer; toute action est occupations: demandez-lui: “Cette ro- | 8°: mis ‘A trop e épreuve, c 

un risque, et pour risquer il faut [0° Plaira-telle à mon mari? Aimera, | à Mi-côte. 

croire." t-il cette nuance? Ce ‘thäbeau n'est-| Etforçons-nous, La . de 
0 , , il pas trop: coûteux, relativement à |mettre les choses bien au point, com- 
do 7 pute bat nos ressources ?- Puis-je me montrer, |me uà photographe qui veut obtenir 
reconnaitre, sous son air paradoxal, | "7° être gênée en cette tenué légè-|une image nette et conforme à la 
une sagesse. touté pratique. ‘[re, devant mes enfants? Peuvent-ils | réalité. Ne nous montons pas la tête; 
S me conserver tout respect, après m'a- | Cherchons plutôt à ramener les évé- 

Et je me demande, en regardant voir vue ou débraillée, où si court nements à leur véritable signification, 
rogpel En moi certaines jeunes fil-| gtue?" au. lieu de‘leur prêter une portée 
D es dé rs Et le miroir vous guitets, madame, . Lire bien- sauvent 18 si 
peur des risques-qui les retient dans|P°UT que Vous -restiez une femme | de ‘simples discussiôns, sans 
la banaiité et dans la médioc rité, et ‘toujours aimée, une mère ‘affection- | Que de mp) pr sé son observation très fine sert bien|!, à: tamis et” ajouter une dertil- 
les empêche de se donner aux oeu- née et vénérée, parce que toujours | Érande malice, ont dégénéré en que- lune curjosité toujours en éveil. livre de sucre en poudre. Battre bièn. 
eréd joliment parée et tenue en touté cor-|relles, puis en ‘brouilles, parce que,| ‘Que de dangers elle a fiairés, que |. mélange et y ajouter-le jus de qui 

Ml mo dlotat D ne rection et dignité. d . re. 1 rage : Le ps d'intrigues elle ‘a devinées quand! {,. citrons, sans laisser passer là Pül- 
du risque: péril, danger," incoñvénient nu © surnimagt, ‘leé_ préoccu- 6 . Giant Ég sens qu'elles l'homme ne soupçonnait pas le péril! | Le et les pépins. Quand cette mousbe ‘ 
plutôt possible quer Hull: ., pations familialés" ont fait vos traits n'evaient : ÿ a Vous me direz que c'est de à instinct? | est ‘bien montée, la mettre oang sw 

Pauvres inecnidécééet Frausé tirés, votre visagé fatigué, effacez pes : [Oui, de J'instinct aidé par l'intelligen- | moule que l'on placera aû fralé, dâhs 
üois,. éourent-elles tous jeg risques ces traces pénibles par cette lotion: | . Que de circonstances ‘ont tourné | ce.et il la protège plus que voud|},. glace #i_c'est possible. Démouler 
de gâcher leur vie en la rapetissant Après Vos ablutions, passez sur l'épi- ontre nous, parce que nous les avons | ne le pensez, Ô maitres du monde qui |au bout de trois heures au moins'et 
au. cadré des plaisirs Rte: on [Tee de tampon d'ouate imbibé au | suposées  . à nos vues;"à noS | accordez st souvent votre confiance servir avec urie Crème À la vanille 
vidant des énergies jeunes faites pour ang suivant: 40 gr. eau oxy Bé- Nr are net etes priés à votre pire ennemi! ‘si Lon veut rendre cette mousse plus 
la conquête du meilleur? * née à 12 volumes, 80 gr. eau de roses, | de pondération nous eût permis d'en| [4 femme a l'esprit naturellement fine. _ 

Fourgupl" hi rèque où tait :de: le 80 gr. glycérine. tirer, pour _. et pour les autres, | Lratique, elle te prouve. par. son ta: 
tures : futilés.”) sinon : danger el Qu..bien cet autre mélange. qui yous|un bon profit! ps Fe lent d'organisation et d'administra- 
PR era Ann de en. | conviendra peut-être davantage: 100| Jetons en sers asp 0e [Hon, dans la famille et dans les sacié- 
sités déplacées ? Pourquoi le risque gr: 000 2N roue, Tr Mnide: urique, Per wi sas ni dévol va Pere 
ds co Hérenetins Dm 00 5.gouttes essence ge miel d'Angie-|"us, Fe plus prit nos . ne Voyez les couvents de femmes. Ces 
il ne-sort que trouble? Pourquof le té. terre. nos hecs, nos sou rames ; res-| Maisons fondées dans la pauvreté, 
que dé ces relations trop libres que cé LR mt bd si ss comme elles s’accroissent et 8e per- 
Dcibeuhas (à vanité ‘ncuiinautale r avouer que caps a e sf pe fectionnent. Rapidement, les religieu- 
Pourquoi Je risque d'une paresse fieu- 2 Po says é et ee a ses se libèrent de leurs dettes et, tout 
rié, déguisée sous les mille excüses RON En SLORTANC" NS: 000 : NT: RD 
mondaines ? Pourquoi? . .. La ré- Contre notre tendance à tout exa-| d'action, elles augmentent miraculeu- 
ponse ne serait-elle pas celle-ci: La gérer, nous aurons une lutte un peu lsement leurs ressources, 
jeunesse a besoin d'action, mais elle rude à soutenir; mais ne nous déçou-| De tout cela, nous devons conclu- 
prend trop souvent pour de l'action ne ho Sharing 44 gré 
Fce qui n'est qu'agitation et dépense d'agir, à nous tablir $”le calme. 
à vide. . . La jeunesse est p résomp- Ne brusquons pas nos décisions; at- 
tueuse par nature, mais dans sa lé- -endons, pour les Prendre, que les 
gèreté elle court au péril réel. plus mme ans de "ace re 
qu'elle ne surmonte les difficultés per. nb spaisé ; rer ersel el RQ 
une sainé audace. . . vres:la pârole trop vive qui dépasse- 

Ah! que'ne viennent-elles à l'apos- % ae al pi eq gs 
tolat toutes ces imprudentes! ; Fu 5 

Là est la pénitude d'action 11 com- CORNE PER EES en que 
Porte des risques, sans doute, Mais nes merite Fed ont inrate drid 
ils sont tonifiants au lieu d'être ané- RNA NEO 
Mmiants. . ,2 s : LE 

Oui, à faire des oeuvres, il y a le L intelligence de la femme 
risque de l'insuccès . .. Est-ce donc la a 
victoire, qui est source de mérite et 
non la bonne volonté ? 

A se donner de toute son âme, il 
y à. risque de négliger la vie inté- 
rieure. Sans conteste. Mais pour cef- 
tains il n’y a de vie profonde qu'à 
la condition de la déverser en zèle. 
A pratiquer le service des âmes, 


tifs. 

Elle devine, apprécie et Éonçlüt 
avec une spontanéité merveilleuse qui 
atteint son but avant, que l'homme 
ait “eu le temps d'examiner la ques- 


Egouttez le riz, faites-le me 
ajoutez-le à ” pen, 


Riz aux pa — Procurez-vous 
du bon riz d'Indochine. Faites à part. 
tion à étudier. 
: découpes les 
li est évident. qu'étant sotte,-.ses nd ne Se ua plat 
appréciations sont fausses, ses juge- à gratin et garnissez éh alternant 
ments, stupides ets avis, ineptes. Le ne de ris etsune couche dé 
La femme, à cause de la forme de | nés Saupoudrez de sucre et tai- s 
son intelligence, ” est plus fine quel. der au four. 
l'homme, elle saisit plus vite et plus > 


délicatement ce qu'on lui dit et mê-| Mousse aux “nshak “boite cuïte . 
me ce qu'on ne veut pas lui dire.|à j'étoufrée. une demi-douxaine de 
Sà perspicacité est merveilleuse et pommes reinette. Passer cette compb- 


s'ou- 


ten- 


a 
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 Coneils u utiles de 1 
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“Pour empecher nt rame die Sons Di: re 
gañts.—Glissez à l'extrémité intérieu- 
re des doigts, un peu d'ouate, gfos - 
comme une pois üü une noisette. 
Les 10 
Le rhumatisme = Les rhumatisédts 
se trouvent bien d'absdrber du jus de _— 
citron. Ce jus dissout l'excès d'acide 
urique qui est la cause de leurs soûf- 
frances. Du.fus de citron ajouté: à 
re que les hommes ‘et les femmes, une tasse de café amène un mieux … 


ayant des rôles différents, ont reçu sensible à ceux qui souffrent de maux > 4 
l'intelligence spéciale qu'il fallait pour de tête. 


le remplir convenablement. Quand ils |. 


TT me . NE 
s'entendent, ils forment üne associa- :. Quand vous voulez . consérver de if 
tion merveilleuse où les facultés ‘de 


viande et que vous n'avez pas de ”:: 
l'un complètent les facultés de l'au- glace, enveloppez-la dans un nage. 
tre.” Disons, de plus, qu'une pareillél4,,}jbé de vinaigre. Rinsez avant ‘la 
entente suppose une intelligence égale cuisson, RDS Via 
‘déë deux côtés et que les hommes qui ee ‘où: 2" TE fre 
déprécient les femmes, ou les femmes | faire frire les patates dans dela 
qui rabaissent les hommes, font. unC | graisse ayant servi À cuire des € 


grande erreur et une grosse sottise. quignoles leur donne de la saveur''et 
hs FADETTE du goût. - 
+ + + : r 


oo 
© mères! vous êtes les instruments| Ne mettez jamais des aliments dans , 
vivants, les chefs d'un pouvoir spi-|fàa glatière avant qu'elle ne soit bien 
rituel et redoutable. Votre pensée en | froide. N'y déposez jamais rien “le 
devenant la pañée de chaque mpgied tiède avec le couvércle dessus. “ie. 
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+ Ongles illustrés 


Des journaux angl Ê annoncent 
que les élégantes duf Royaume-Uni, 
imitant en cela jeurs cousines d'Amé- 
rique, ne sé" satisfont plus de se pein- 
dre les ongles en rouge. Elles veulent 
maintenant les décorér et les illus- 
trer. C'est, paraït-il, la nouvelle mode 
de se faire graver sur les ongles, des 
arbres et des fleurs. ou des animau 
en “miniature.” 


SERENITE 


: N° avez.vous pas mi hagetié Au 
fois, e‘ces femmes mm dé le 
regard, le sourire, apportent à qui 
les regarde, un aPaisement ? H ya 
tant de calme; de douceur dans ‘leur 
physionoïnié,. qu'elles font penser à 
ces beaüx lacs tranquilles et profonds 
dont aucune vague ne vient troubler 
la surface. 

N'allons pas nous imaginer que la 
paix qui rayonne sur ces fronts et 
dans ces. yeux provient d'une régula- 

rité plus ou moins harm 
il y_a le risque d'uné vanité satisfai- Her urdierierene dveuimeercarsdion 
te, de larcin# faits à la gloire de Dieu. ses raëines, jusque dans l'âme qui, 


D'accord. Mafs-que c'est: vite fait del peu à peu, -s'est vaincue, dominée 
corriger ‘Éela | par un regard sur. n0-| établie dans la sérénité, | ; 


7e sère et par'un élan de droiture! Et s'il nous est-arrivé d'envier L 


“Qu'il a ‘raison de conclure; notre t tem 

elles mes, disons-nous bien 
hs que pur riaques il. faut} nous pouvons, comme elles peol1 
né ST cette maîtrise de soi qui nous séduit 
on ne peut vénir aux oeuvres et qui apporte avec elle tant de char- 
et s'y tenir, si on n'est pas éclairé et | me et tant de force, Pour vivre- une 

Paussé par une conviction tenace. | belle vie utile et féconde! | 
n faut croité.qu'il y . quelque! Je je vous äpprendrai rien; .amies, 
: . -eroire en la en Vous disant que l'existence, si elle 
e expans e e notre jeunesse; ill, des heures exquisement dauces et 
faut croire à l'acèueil sympathique ponnes, à, aussi, et combien souvent, 
de ceux qui attèndent les évangélis-|4, qurs moments, des périodes diffi- 

tes de la bonnehouvelle; il faut croi-| iles des passes particulièrement 
ré aux répercussions lointaines de nô-|sjbles dont on ne peut à rh ef 
‘tre action-si-nous--ne8--v0yons PAS | sortir, que par une volonté ferme et 
le rayonnement; il faut croire à la| grande patience, S'emporter con- 


vertu des difficultés qui doubient jes tr 
e les gens et con choses n’ 
énergies de réaction: il faut croire ; _… Fe > 


et alors-qu'importent les risques cou- si 


.rus! Dieu n'est-il ‘pas au, bout é 
insuccès comme des succès -poUr cou- FES NERVEUSES 


naire 


ja 


*: D'innombrables discussions sur l'in- 
telligence féminine me sont revenues 
à la mémoire à la suite d'une réunion 
d'une dizaine de femmes, — très dif- 
férentes d'esprit et d'éducation, — 
elles oranisaient une oeuvre de se- 
cours:-je les ‘admirai pour la rapi- 
dité de leur vision, leurs décisions 
promptes ‘et ler grand sens pratique: 
j'aurais aimé qu'ün ou plusieurs dé 
nos détracteurs fussent là afin de leur 
faire admettre comme les femmes 
comprennent rapidement et avec 
quelle sûreté elles savent. organiser 
une affaire, 
"11 n'y a que les hommes superfi- 
ciels ét vañiteux- pour proclamer les 
femmes inférieures, du fait Le ‘ekes 
sont des fenimes. ‘ 

Ceux- qui sont intelligents, aérien Se 


et qui savent de quoi ils parlent re- “Une Compagnie Canadienne, propriété de. Canadiens 4 
connaissent que la forme et la quali- ie 


té de l'intelligence féminine sont dif- 
‘férentes de la leur, mais ils n'en con- li n y a pas de 
meilleur aliment 


‘cluent pas que nous, sommes infe-- 
que le : 7 cmt 


rieures' 
L'homme va à 1e vérité par étapes. 


n'oubliez jamais quelle est votre puis- role æ 
sance; car.si les. bommes font les |dans article émäillé: plusieurs décès 
lois, les femmes tont les moeurs, qui|ont été causés par la négligence de  : 
ont plus d'influence encore que les |ces “conseils, car les aliments très : es 
lois sur les destinées du. monde. asouvént deviennent empoisonnés 
; Cardinal DONNET . quand on ‘les laisse dans ces usten-: 
: ss siles de cuisine. Déposez toujours vos | 
Un océan de génie ne vaut ‘pas une aliments dans des vaisseaux de poree- 
pre sous — Gounod. laine, en verre ou en faïence. 


elles 
un 


ÈN 


Quand il la cherche, il construit une 
espèce de tour qui s'élève d'étage en 
étage; après, force raisonnements, il 
trouve la conclusion sur la plate-for- 
me du dernier étage. 

La femme, ele, va'à la vérité d'un 
‘bond, à vol d'oiseau: elle dédaigne les 
déductions et les syllogismes qui s'en- 
filent les uns dans les auttes: ils la 
retardent et ils l'ennuient. « 

Quand, d'un coup d'oeil, elle a vu 
juste, elle écoute avec impatience les 
r arguments laborieux qui veulent Jui 
ver ce qu'elle sait déjà: eue arrête 
lés longues démonstrations avec ‘tm- 
patience et répond viveigent: “Mais 
oui! c'est évident, je Le l'ai dit dès le 


ronner ses bons serviteurs? . ..… 
Devant votre miroir 


Ne pensez pas, en vous séberénits 
“Je suis la plus belle!” Mais exami- 
nez l'image-se Yéflétant devant vous, 
comme si elle était une La votes per: 
sonnalité, une ét : soyez frn- 
partigle, sévère et interrogez-la: 
“Qu'est-ce qui choque dans la toi- 
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: Mile Paule Dubuc, de Montréal, 


Mme A.JH. Dubuc, à Winnipeg 


Mlle Jean Taylor recevaient gvec elle. 


nest Gagnon et CL. Murchison pré- 


Ce nom est anglais. Pour désignér 
la combinaison robe-culotte que por- 
tent"les jeunes enfants, on ne.sert ëên 
France qu mot barboteuse, ou simple- 
ment du mot combinaison. 


triques. Frès du pont 
de la Cathédrale, Pour informations 
appeles au bloc ou à 46 351. 


VICES DU SANG, boutons, digestions 
constipation, con- 
mAla- 
dies de la peau, acné, douleurs, rhuma- 
tismes vaincus radicalement par la Ti- 

x SE Trap- 


difficiles, migrain 
gestions, hémorroides, 


rhumes, 
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ASKA— ière de 10 
jours dans le Nord romantique. 
- Repas et lit compris sur pa- 
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de 6 jours % eur la 
Côte de. l'Ouest, 
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mourut quelque temps après." 

Nicolet n'attendait pas toujo 
qu,on vint le chercher, il se 
de lui-même à une oeuvre de zèle 
quand il croyait que c'était nécessai- 
re. Un jour, il apprend qu'un jeune 
Algonquin est dangereusement ma- 
lade et qu'il y a grande chance de le 
baptiser. Ii court avertir les mission" 
paires qu'il serait à propos de le vi- 
siter, et ceux-ci réussissent en effet’ 
à gagner cette Ame à Dieu. 

Au besôin il se faisait lui-même 
spôtre. Un, jour, ik-entre avec le Père 
Buteux dans la cabane d'un Algonquin 
C'était une espèce de savant, un hom- 
me “qui fait du Docteus” selon l'ex- 
pression pittoresque des “Relations. 
Il se met à débiter ses croyances 
absurdes sur les manitous et sur la 
création du monde. On lui fait voir 
linanité de ses rêveries, puis on 
‘lüfenseigne la doctrine chrétienne.— 
Montrez cela à d'autres -que moi, 
s'écrie-t-fl; je suis trop vieux.—C'est 
précisément parce que tu es Agé qu'il 
.te faut hâter d'apprendre ces vérités, 
et surtout d'y conformer ta vie, lui 
réplique Nicolet; car situ ne le fais 
pas, tu seras malheureux après ta 
mort. Puis il lui expose avec tant 
de conviction la doctrine catholique 
sur Ja création du monde, sur la .Ré- 
demption, sur les peines et les ré:rm- 
penses de l'autre vie, qu'elle fait im- 
pression sür l'esprit de notre prétendu 
Docteur, et qu'il se met à propager 
lui-même ces vérités parmi les 
sauvages. 

Jamais homme ne réussit mieux 
que Nicolet à se faire aimer, écouter 
et respecter des Sauvages. 

“Il conspirait puissamment, dit 
le Père Vimon, autant que sa chargè 
.de commis et interprète le permét- 
tait, avec nos Pères, pour la conver- 
sion de ces peuples, lesquels il sa- 
vait manier et tourner où il v t 
d'une dextérité qui à peine trouva 
son pareil.” 

C'est grâce à l'entremise de Ni- 
colet, que le Père Daniel, chargé de 
la direction du collège de Québec, put 
réussir à avoir quelques enfants 
hurons. [+ 

“Il ne s'était retiré de chez les 
Nipissiriniens en 1632, écrit le. Père 
Lejeune, que pour mettre son salut 
en assurance dans l'usage des sacre- 
ments; faute desquels il y a grand 
risque pour l'âme, parmi les Sau 
vages.” | 

1 se noya en 1641, à la Pointe à 
Puiseaux :par une nuit sinistre, en 
remplissant une mission de dévoue- 
ment patriotique. Voici ses dernières 
paroles: ‘“Chavigny (M. de Chavigny 
était dans la même barque avec deux 
ou trois Français), sauvez-vous; vous 
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Nécessité de la lecture 
pour le cultivateur 


On ‘entend soüuvent dire: “Le culti- 
vateur de notre province ne lit pas. Il 
n'aime guère la lecture et n’y eonsa- 
cre que de rares moments, Le culti-- 
rvateur des autres provinces lit bien 
davantage”, Et l'on cite des chiffres 
à l'appui, des chiffres. pénibles... 
| Est-ce vrai tout cela? 

Oui, malheureusement, c'est vrai, 
mais s'il faut distinguer, il faut aussi 
ne pas trop généraliser et se garder 
des conclusions trop radicales. 

Quand on affirme que nos cultiva- 
teurs ne lisent guère, on devrait tou- 
jours Mendre Ya. précaution de dire 
céla à voix basse, 8ur un ton confi- 
dentiel, comme un sec de famille 
dont on . n'est pas partièulièrement 
fier. On se dit cela entre parents, 
avec prière de ne pas le répéter: «1 
faut que cela reste dans la famille, * 

Car, avouez-le franchement, dire de 
notre. classe agricole qu'elle ne lit 
guère, ce n'est pas un compliment à 
lui faire, Ce n'est pas une injure, 
mais ce n'est pas un‘compliment. 1] 
y a des gens qui nous disent qu'ils ne 
lisent pas parce que le temps leur fait 
défaut. Cela peut se discuter, cela 
peut être contredit même, mais au 
pis aller, c'est une excuse présenta- 
ble, Enfin, cæ"passe, comme on dit. 

Mais cet qui nous disent qu'ils ne 
lisent pas ‘pi e que ce n’est pas né- 
cessaire, part u'il n’y a rien à ap- 
prendré daris journaux agricoles, 
ceux-là sont bieg/moins intéressants, 
bien moins sympathiques, mais à re- 
bours, et dans ce sens qu'il faut leur 
offrir des sympathies pour leur pau- 
vre raisonnement, Car ce n'est pas 
fort comme raisonnement, Et ceux 
qui répètent cela à haute voix avec un 
rire soi-disant supérieur, ne se décer- 
nent pas un diplôme bien enviable. 

Rire de la lecture, c'est rire de la 
science; de la pensée, de la lumière, 

En tous les cas, ceux qui appartien- 
nent à cette classe dé rieurs feraient 
bien mieux de rire tout bas, comme di- 
sait l'autre. : 

Et plutôt. que de répéter de pareil- 
les pauvretés, mieux vaut se taire, Se 
taire bien fort, comme rdisait Al- 
phonse Allais, se taire plus fort que 
cela! 

L'art de lire n'est rien autre chose 
que de tirer parti de ce qu'on lit, de 
l'utiliser, de le mettre à profit, 

Pour vela, il faut adopter des cen- 
taines de dispositions-d'esprit dont la 
première consisté à prendre son bien 
où'’il se présente plutôt qu'à chercher 
la petite bête. 

Le journalisme agricole peut s'ap- 
proprier la célèbre devise des publica- 
tions Larousse : i 

“Je sème à tout vent.” 

Dans ces conditions, arrangez-vous 
pour que quelque chose ‘pousse en 
vous et autour de vous. 

I1 y a sûrement dañs chaque numéro 
de journal quelque chose qui vous 
convient, qui peut répondre à tel de 
vos besoins, qui peut vous être de quel- 
que utilité lointaine ou immédiate, 
Un vieux philosophe anglais, Roger 
Bäcon, à écrit en substance : 

“Ne lisez pas pour-contrédire ou eri- 
tiquer, mais bien. pour penser, ‘réflé- 
chir et tirer parti” \. 

Critiquer est la chose la plus facile 
au monde. C’est à la portée de tou- 
tes les intélligences médiocres. Tout 
ici-bas peut être critiqué, et il est 
aussi facile de eritiquer le pe dé bièn 
qui se fait qué @E critiquer le mal qui 
| se fait \ 

"ht + pme 

Une autre bonne disposition d'esprit 
à acoypter, c'est de ne pas se croire in- 
sulté ôu injurié à tout bout de champ. 

Il yl4 des gens comme cela qui pen- 
sent toujours qu'on lek 
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Qu'ils .sont_“Full-fashioned” et de 

fabricati st 2 
.@De soie claire, fraiche, élastique 
OTons divers selon les nouvelles mo- 

des, vaste choix de nuances. * 
@Epaisseur pour toute occasion. 
 @Prix qui représentent la meilleure 
'o qualité regulière du‘ genre. 
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_ De Marque Eaton . 


Qu'y a-t-il dans un nom? Beatcoup! Ces bas, s'ils portaient d’au- 
tres noms, dureraient aussi longtemps et auraient ‘aussi belle 


de qüalité et de valeur que donnent les marques d’Eaton. 
Dès leur première apparition et depuis, ces bas ont édifié par ” 
eux-mêmes une magnifique réputation. non seulement iéi, mais 
Quand: il s’agit de bas, ces deux marques si- 
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* C'est bon d’être susceptible, cha- 
touilleux même, mais il faut aussi 
avoir assez de largeur de vue, com- 
prendre que dans l'enseignement agri- 
cole, on ne peut pas toujours louan- 
ger les cultivateurs à jets continus. 
11 faut quelquefois dire certaines 
vérités. On ne peut pas, on ne doit 
pas toujours faire des louanges. Cela 
tourne à la flagornerie. Personne 
plus profondément qu'un journaliste 
agricole ne respecte la classe agricole. 


IL connaît trop bien ce qu’endure le. 


cultivateur pour lui’ dire quoi que te 
soit de désagréable. D'un autre côté, 
il arrive que pour réveiller l'apathie 
de certains, pour insuffler des idées 
de‘progrès, il faut de.temps èn temps 
rappeler la nécessité de secouer la 
routine,. d'améliorer certaines métho- 
dés désastreuses de faire et de pen- 
ser... ‘Tont cela doit être lu avec 
esprit, en comprenant bien le but visé, 
en se mettant quelquefois à la place 
de celui qui écrit. 


.. ‘Une oeuvre de rénovätiôn agricole 
ne se poursuit pas rien qu'en couvrant 
le cultivateur de fleurs et de louanges, 

Si nous ne faisions rien que compli- 
tenter ceux qui gardènt de mauvai- 
ses vaches, qui gäspillent leur fumier, 
qui gèment des grains de mauvaise 
qualité, qui n'égouttent pas leurs ter- 
res, qui ne veulent jamais faire par- 
tie d'un, mouvement coopératif, si 
nous ‘ne fuisions_que ‘louanger ces 
gens-là, Croyez-vous que nous ferions 
du bon travail? 


.oeuvre si 


I1 faut Tire son journal avec esprit 
et bonne volonté, 

Le journal. nenous veut que du 
bien, pas autre choëe, Il faut doné 
chercher dans ses colonnes ce qui peut 
faire notre affaire et laisser le reste. 
On n'y à jamais, au grand Jamais, 
manqué de respect à qui que ce sè 
Bien au contraire, si l'ôn ouvrait le 
on y 
trouverait à l'adresse de la classe qui 
vaillamment sur la glèbe 


coeur: de certains rédacteurs, 


whe sympathie qui va quelquefois jus- | 


qu'à la souffrance. Et ce sont juste- 


meut ceux qui prennent ainsi,leur de- 
voir à coeur qui, au fond, aiment le 
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LUPTOWN TAXI 


LIVRE UTILE GRATUIT 
— EPVLEPS1E— 


Si vous souffres ou avez des amis souf- 
frant de cette terrible maludie, décou- 

cette mnnonce et faites venir le 
livre de renseignements GRATUIT sur 
le Fameux Hemède Trench de renom- 
mée mondiale contre l'Epilepsie -et les 
Crises, Simple traitement domentique, 
40 ans de nucebs. Des milliers de té- 
molgnages. 


sur 


REMEDIES LTD, 
Dépt 91, 79,-Adelaide  Kast, Toronto. 


(Découpes ceci immédiatement) 


| tait rien; mais, vous m 


mieux"et le plus efficacement 


nos cul- 
tivateurs, : 


Armand LETOURNEAU. 

(Journal d'Agriculture.) k , 

oo © £ 
Mauvaise façon de l'exprimer 


— Ce pauvre monsieur, Il ne m'é- 
croirez si 
vous voulez, je l'accompagne au ci- 
metière avec autant de plaisir que 
s'il était de mes parengy. 
N +. * 
Difficüités urinaires 


“Pendant vingt duatre ans j'ai été 
plus où moins géné de difficultés uri- 
naires qui ont disparu après l'usage 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX À LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE, 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Levé- 


que. : 


Messes du dimanche: 6 h. 15, 
h. 80, 9 h. et 10 h. 30. Vépres: 
7 


7 
! Messes sur semaine: 6 h. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
- SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


28 870. 
R. P. Vézina, O.MI, curé; R. 
P. J.-P.-A, Poulet, O.M1L, vicaire, 


prolongé du Navoro du Dr, Pierre,” ; 
écrit M. Henri Frank Sr. de Dahinda, 
Sask: Cette remarquablé médecine 
d'herbes améliore le procédé d'éliri- 
nation, elle augmente le flux urinaire, 

et règle les intestins, St-vous ne pou- 

vez l'obtenir dañs. votre: voisinage, 
éérivez au Dr. Peter Fahrney & Son 

Co., 2501 Washington Blvd., Chicago, 

IL, cc 


Livré exempt de douane au Canadr. 


ut 


ipilte, qu'on 


De quoi demain sera-t-il fait? 

‘Nul ne connaît l'avenir, Il.est facile de prévoir, cependant. que de- 

main apportera sa part de besoins, d'obligations et de charges. Ne 

vivez pas au jour-lé jour; prenez vos dispositions pour l'avenir, Le: 

moÿen d'avoir de l'argent, c'est d'en amässer avec régülarité, Rieri 

n'encourage autant l'économie qu'un compte d'épargne, Vous re- 

cevrez le meilleur accueil à la’ : | on 

* BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
: Capital versé et tre, $14,000,000 ë 

. Æettf, plus de $152,000,000 
\ : 
oc 
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L 


du dimanche: 7 k 80, 
et 11h. (grand'messe)., VS- 


pres à 7 h. 30. Messes sur 8e- 
| maine: 6 h. 45 et 8 h. 80. 


Pilules. MORO 


pour les Hommes 


Chapelle Funéraire. BARKER 
‘1%, RUE DONALD, angle Brosdway 


Téléphone 23 515 WDorEa 


Fran 


de: 


EU 


: DT a, ta la lors les Banques 
“y t avoir lieu ‘cette _année même 


Le gotvernément a nommé 
les membres de la Com- 
mission Royhle ed de 
“ travail ; 


Ottawa:--Le cabinét a nommé les 
membres de la Commission Royale 
qui sera chargée, de faire enquête sur 
le fonctionnement de. la. lgislation 
baneuire au Canadh sous la prés!i- 
dence d'un fufisconsulte anglais dé 

renom; lord MacMillan Les person- 
balités qui ont été désignées pour 
faire partie de cette commission ‘sont : 
sir Charles Addis: banquier et écono= 
mise anglais; sir Thomas White, mi- 
nistre dés Finances durant la guerre; 
l'hon..J E. Brownlée, premier minis- 
tre de l'Alberta.’ et M. Beaudry 
5 Leman, gérant général de la Banque 

Canadienne Nationale, dont le siège 

est à Montreal. 


Rôle de “ Commisetott, : : 
: On prévoit dores et déjà que: le 
système -baricaire canadien tout en- 
tier,y compris les questions de change 
ét de crédit, sera examiné par la nou- 
velle comrnission qui tiendra ses en- 
quêtes dans le plüs grand nombre 
possible des villes du Canada. 

C'est sur le rapport qui sera fourni 
par cèt organisme que la commission 
parlementaire fbasera ses délibéra- 
tions, au cours de la prochäïne ges- 
sion qui doit voir la revision de nôtre 
législation bancaire. De fait, la re: 


NT. 2 


et devait çoincider avec le renouvel- 
lement des chartes autorisant les éta- 
blissements bancaires À fonctionner. 
: En räison de la ‘situation économique 
, «t monétaire, le gouvernement décida 
de créer une Commission Royale et le 
. Parlement adopta une loi prolongeant 


d'une asñée la validité des chartes | 


octroyées aux Banques. 

Une question qui sera soumisé" spé- 
ciatement à l'attention de la Commis-, 
sion Royale sera celle de la création 
d'une Banque centrale. Les Commis- 
saires 
mes qui factllteraient un- rétablisse- 
ment di commerce et rendrait plus 
étroite la coopération interimpériale 
et internationale, permettant l'aug- 


du', niveau dés salaires’ 
stabilisation de l'industrie 


nant d'Angleterre sont 
remarquables dahs leurs 
‘pectives.: Le très honorable 
"MacMitlan, ‘jurinte éminent, ‘est sur- 
tout contu cofnme le président de la 
Commission MacMillan, Organisme 
crée par le gouvernement anglais en 
1929 pour faire enquête sur Ja si- 
tuatidn des:finances-et de l'industrie 
du Royaume Uni. 
d'8in Charlès Stewdri Addis, C. R. 
est une figure internatiopalement 
connue: dans le monde finance. 
Pendant plusieurs années il a été-Yun 
des. directeurs de la Banque d'Angle- 
Quant aux membres canadiens de la 
Commission , îls sont mieux 
connus de nos lecteurs. Le Très Hono- 
rable sir Thomas White a été mi-. 
aistre fédéral des finances de 1911 à 
1919 et devint par la suite vice-prési- 
dent de la Banque Canadienne Le 
:Commerce. C'est à lui que l'on dbit 
h Loi sur les Banques dans sa forme 
g#ctuelle. ; nee 
L'hon. J. E. Brownlee, CR, fait 


partie, du gouvernement - de FÆlberta | 


depuis douze ans. D'abord procureur 
fl est depuis 1925 premier mi- 

de cette province. Il a été Lavo- 

” tai tonsell des cultivatèurs de -céréa- 
les” unis : ainsi que des_Cultivateurs 


blicaih.…. 


que ‘“également'les réfor- |, 


\} le parti socialiste. 
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CR DE 1 PARTOUT 


de 4 og, il 1é-frâppa! à 18 
tête avec une pierre, puis avec une - 
barre de fer. Des passants 6ëéparè : 
rent, les combattants ét Divorne dut 
passer deux’ semaines À l'hôpital. 


FE CRe mens t:2 12 ET 
Les s élections complémentai- 
‘res le 23 octobre 


! Otawa.— Les élections complémien- - 


ee 
Madewaskee— ete Cd: 


lieu lundi” 23 octobre. La mise en no- 
mination-des candidats aura liéu um. 
di le 16 octobre, excepté dans le chs 
de_MacKenszie, où lg nominätion id 
faite mardi je: 10 joctôbre. 


Un.  Jésuite. die, +8 
çais professeur à la Gré/. 


Le goienne 


Montréal — Gse dd nation qui ne. 
manquera pas de surprèndre est celle 
du R.P. Louis Chagnon, 8.J. profes- 
seur de plilosophie morale qu -#00- 
lasticat de l'fmmaculée-Conception, 
qui deviént professeür d'économie #0- 
ciale à l'Université Grégorienne, à 
Rome, C'est la première fois qu'un 
Jésyite canadien ‘français est appelé 
à occuper une chaire à l'université 
pontificale. C'est un honneur pour 14 
province du Bas-Canada et pour.le 
Canada français tout entier. Le RP. 
Chagnôn s'est fait remarquer aon seu- 
lement comme sociologue averti, S 
comme prédicateur. Il est, peut-être, 
lé meilléur orateur que comptent ai 
tuellemeñt .les Jésuites canadiens: 
français. ; s à 


La législature de la Golom: 
bie-Bri que est ( 
Vintoria .—L'assembiée 1égisinétye 


de la Colombie britanique c'est dissou- 
te. L'élection provinciale que cela en- 


aura lieu à Montréal 
le 21 septembre . 
Une nouvelle officielle parve- 
nue à l'archevèché de Saint- 
Boniface nous apprend que le 
sacre de Mgr Emile Yelle, ré- 
cemment nommé condjuteur de. 
- Saint Boniface, aura lieu à 
Montréal, le 21 septembre, Son 
Excellence arrivera à: Saint- 
DER nes Me piesiers jus 
d'optobre.. — es — 


M. Félix Lemoine, de Sainte- 
Agathe, meurt à 82 ans 


s", Félix Lemoine, patriarche. de 
‘ {Sainte-Agathe, Man. est mort chez 
lui, edi, dans sa 83e année. Jl 
était venu de sa ville natale, Sorel, 
en 1890 avec $a femme, née Philo- 
mène Saint-Michel. Le défunt laisse 
neuf enfants: cinq fils-tous de Sainte- 
Agathe,- Arthur; Joseph,” Albéric, Ed- 
‘Jgar et Adolphe: quatre. fillést" Mme 
H.. Fontaine, Sainte- Elisabeth : Mmé 
F. Comeau, Letellier; Mme Josépn 
‘Lataille, Saltsburg, Mass, et Mme 
Agätha Olivier, Sainte- Agathe. Il y 
a encore parmi ses—descendants 60 
-petits- enfants ‘et 15 arrière- -petits-en- 
fants. 

Les tundrailles de M. Lémolbe ont 
lieu ce matin à Saigte-.Agathe. . 


Le Gouverneur pisieil est. reg + avec entliousiasme par 
. la population rurale canadienne-française—1] répond 
Sux adresses. dans les deux langues 


| Le aie générai du Canada | ‘prerhière en snÿiais, la seconde en 
et lady Bessbprough sont arrivés mer- | français. Dans Sa réponse, Son Ex: 
credi matin à Winnipeg pour une visi- | cellence accorda un congé aux éco- 
te de deux jours au Manitoba. ‘Sôh Ex- | ltiers en souvenir de sa visite, lorsque 
lcellence #'est rendue immédiitement--la--elnsst sérait-reprife ete re 
à Seven Sister Falls, pendant que | commande pour cela le 27. octobre, 
lady Bessborough visitait l'hôpital des | jour anniversaire de sa naissance. 
enfants malades. Le soir, il y eut sou- :L'hen. Albert Préforitaine et l'hon. 
Der ‘à l'hôtei du Gouvernement et | P.-A. Talbot parlérent au nom des ci- 
représentation dramatique À la salle | toyens du nd “7 + 
de concert de l’Auditorfim. |- Pendant plus ‘de deux heures,. ‘le 
A travers le Manitoba rtral | Gouverneur général et sa suite firent 
Jeudi, le Gouverneur général alje tour, à Marchand, de la ferme | 
fait Une agréable tournée à travers | monstre de, 200,000 . acres. de W.-P. 
la partie sud-est de la province, s'ar-| Davidson, ancien marais drainé où 
rétant" à Lorette, Sainte-Anne-des- | l'on trouve aujourd'hui le troupeau de 
Chfnes, La Broquerie, Marchand, | Hoistein le plus considérable du conti- 
St-Pierre et Otterburne, où la popu-|nent. Les visiteurs prirent un vif 
lation lui a fait partout un royal ac- | intérêt à cette magnifique installa- 
cueil. tion et assistèrent au commencement 
— Accompagnaient Son pscéesen: de ta-traite des, Vaches, bpéraion qui 
Son Honneur. le Lieuteñant-gouvet-|se fait tout entière à. l'électricité. 
neur, les! honorables John Bracken, | . . Après le diner pris sur la ferme, 
Albert  Préfüntaine, P.-A. Talbôt, 


W:-R.Clubb,, W.-J. Major, E.-A. Mc 
Pherson, J.-S,"McDiarmid: MM. Sand- 
ford Evans, W.-L. Parrish, Dr Gedtge 
Stephens, Robert England, F.-W. 
Ross, R.-D. Waugh, Jotin McEachern, 
R-B. Hunter, E.-K. Williams; C.-H. 
‘Attwood, A.-D. Duncan, Selby'Hen- 
derson, L.-A. Beaubien, Wm Vadebon- 
coeur, .A:-C. Emmett, W:L. Mac- 
Tavish, F.-J. Turner, Andrew Ha]- 
keît. 

La pie 1 halte: fut à Lorette, 
où les habitants du village et des 
environs s'étaient réuni# à l'ombre de 
d'égl sé; un à choeur d'écoliers et d'éco- 
lières chanta: “God Save the King” 
ét “O Canada”. M. l'abbé J.-C. Saint- 


.. [ 


Nouvelles Brèves 


Les/Trois-Rivières —Le conseil du 
Cap de la Madeleine s'est prononcé 
à l'unanimité en faveur de substituer 
l'autobus au tramway. Une décision 
analogue $té adopté par Trois-Riviè- 


M. André Vaudoyer 


‘Le RP. Bellavance recteur 
du Collège d'Edmonton 


“ 

M. André Vaudoyer vieñt d'être p- 
pelé à succéder à M. J.-H. Bourgouin 
comme agent consulaire de France au 
Manitoba. 

‘Bien que depuis moins dun an 
dans In province, ce jeune Français 
y est déjà avantageusement connu et 
compte de nombreux amis, aussi bien 
parmi les-Kanadiens français que par- 
mi ses propres compatriotes. 

M. J.-H. Bourgoulñ remplissait les 
sanctions d'ageht consulaire depuis 
1915, ayant sucrédé au capitaine An- 
dré, C’est uniquement sa retraite des 
affaires qui le fait abandonner ce pos- 
‘e qu'il occupait depuis dix-huit ans 
avec beaucoup de compétence et de 
distinction. Pour reconnaître ses ser- 
vices, le gouvernement français lui 
“avait décerné les paies académiques 
en 1928. | 


Quebec,— M° Je chevalier Pierre 
Beaulé, président de la Fédération des 
Travailleurs Catholiques du Canada, 
a annoncé sa démission. Il adopte 
cette attitude -afin de calmer .ies dis- 
sensions qui se sant produites dans 
les Syndicats catholiques de Québeë 

A RE ES 
Berlin. Wilhelm. Ktuge, membre de 
l'association de la Bannière républi- 
caine, a été condamné à sept mois 
de prison pour avüir adressé un salut 
républicain ét non pas nazi au cours 
des funérailles d'un camarade répu- 


Déinéotéa — Le R.P. Frangois- -Xa- 
vier Bellavancè, S.J. - ancièn provin- 
cial et recteur du Collège d'Edmon- 
ton de 1916 à 1922, vient d'être nom- 
mé de nouveau recteur du même Col- 
lège, en remplacement du R.P. Joseph 
‘Béliveau, S.J. 


PT 


bach, Saint-Pierre et Otterburne, 


A Saint-Pierre, M. Ernest Hébert, 
préfet de la municipalité, souhaite en 
français et en anglais la bienvenue 
au Gouvernëur, qui répondit en f 
çais seulement. M. l'abbé J.-A. Sa- 
bourin remercia Son Excellence au 
nom des paroissiens. 


A Otterburne, on ‘prit le temps 
d'examiner.en détail le magnifique 
rucher de la Maison Saint-Joseph, 
l'un des plus grahds du Canada. Le 
RP, Lesage, C.S.V., “directeur, . pré- 
senta uné adresse. Lord Bessborough, 
qui était le premier - gouverneur gé- 
néral à visiter l'institution, assura les 
Clercs de Saïñt- r du grand in- 


Six mois de prison pour 
brutal assaut 


Adélard Gaboriau æ êté condamné 
à six mois de prison pour un bru- 
tal assaut contre Alfred Divorne, le 
5 mai, près de Starbuck. Les deux 
hommes, qui sont de Notre-Dame-de 
Lourdes, étaient venus ensemble à 
Winnipeg. Divorne avait vendu des 
animaux et emportait plus de $400 
dans sa poche. En route, Gaboriau 
offrit à son compagnon de conduire 
l'auto à sa place. Comme ils chan- 


Tokio. — Comprenant l'importance 
grandissante du Canada et des autres 

tions de l'Amérique, le Japon a: 
arr d'établir un département 
spéciai-pour s'occuper des relations 
avec les pays du-nouveau, continent. 


.… ) 
M. Vaudoyer est né à Paris le 17 
décembre 1905. Il a fait ses études 


————— : | les 
ais “4  :}]Amunt, curé dela paroisse, souhaita | térét que la com£esse de Bèssborough 4ans la capitale françuise et chez traîne aura lieu probablement vert. 
s'est sr is mr EC Aston la bienvenue à lord Bessboro ough en|prenait à leur oeuvre et exprima le Hopioine à: Versailles. À Ja enite-$e | de mi-octobre. Ce o0ra ls 2 
nas, dans les Îles Laochoo semant le [rsienis et celui-ci répondit -gracieu-| regret qu'elten'élit pu lu visiter ene-|"°" Étuies cisnaiquess is suivi le CULTIVATEURS tion-dè ‘cette autct ve 
is |semieñt dans la même langue.  : |méme. Le thé fut servi dans le réfec- | ours de l'Ecole d'Agriculture d'An- # 


cinq ans. C'est en effet le 18 

1928 qu'a eu lieu l'élection ma 

par la chute du gouvernement 

MacLean et la victoire des cofisér- 

vateurs et de -$. Tolmie, leur chef. 
La dissolution entraine aussi 


mort et la dévastation sur son pas- 


gers, sous la diréction"des , Jésuites. 
sage. : 


C'est aù Te régiment de-hussards de 
cette même ville qu'il a fait son ser: 
vice militaire. Après quoi il s’est li-. 
vré pendant. deux ans à la profession 
agricole, 

Entré au service du Crédit Fon- 
cier, M. Vaudoyer était envoyé à 
Montréal en juillet 1981 et venait 
peu après dans l'Ouest. Il a été pen- 
dant ün an/inspecteur du Crédit .Fon- 
cier Franco-Canadien à Edmonton. 
‘En eette! qualité, il a beaucoup voya- 
#é à travers toutes les parties de l'AL. 
berta qu'il connaît à fond. En octo- 


A Sainte-Anne-des-Chêhes, là lon- 
guëe file d'autos ‘passa sous une ar- 
che d'épinettes. Sur le perron de l'é- 
glise, où avaient pris place les en- 
fants en habits de fête, le R.P. La-| 
plante, C.SS.R., préseñta une adresse. 

A La Broquerie, Elisabeth Té- 
trault et Narcisse Desläuriers présen- 
tèrent des adresses enluminées, la 


toire de la maison. 

Le retour à Winnipeg se fit rapi- 
dement par la traversée de la rivière 
Rouge ‘à Sainte:Agathe et la” route 
_d'Emerson. 

Leurs Exclichves sont parties jeu- 
di soir pour Régina où elles ont vi- 
sité 'Éxpositioh Mondiale-du Gran et 
présidé à la cérémonie de la clôture. 


Berlin. Dans les nouvelles forma- 
tions d'état-major, l'Autriche a été 
divisée en secteurs rattachés, aux 
sections allemandes et-—théorique- 
ment—mis sous l'autorité de À né 
raux, allemands. - 


BRITANNIQUES 
POUR LE CANADA 


On veut empêcher l'Ouest 
canadien de perdre ce qui 
* lui reste de son caractère 
_ britannique MT 


, Londÿes — Le - brigadier : nées 
M. urphy a: ‘entrepris une cam- 
pagne en faveur du plan qu'il a for- 
mé pour: établir des familles de culti- 
vateurs britanniqu groupes au 
Canada. Voici les p paux points 
de ce plan: Comme il est très impor- |. 
tant de bien choisir les futurs émi- 
grants, c'est aux concitoyens de ceux- 


: Berlin — Tous les employés civils 
de la Prusse, en fonction ou "pension- à 
nés, devront déclarer solennellement 
‘qu'ils n'ont plus aucyne relation avec 


x 2 
leur disposition Vooié bänques, un bu- 


reau de poste et de _téégraphie, des 
boutiques de machiristes, - 
catholique, 
un poste de mission pour les angli- 
tans et pour l'Eglise Unie, un hôpi- 

“entretenu ‘aux frais dès autorités 


ashingtoni — Le bureau de l'éco- 
je ‘agricole : conjecture que les ré- 
ep de cette année aux Ptats-Unis ; 
seront mauvaises.- ÿ Y 


Ahimedabad, Inde .Lé chef na“! 
tionaliste Gahdhi, sa femme et 33 de 
ses ‘principaux partisans ont - été 
arrêtés en vertu d'üne loi qui en fait 
des-prisonniers d'Etat. Ils étaient sui 
le point de commencer une nouvelle 
campagñe de résistance passive aux 
lois civiles. 


général du Crédit Foncier et de la 


du port, un poste de police montée. | lland-Canada M 
Des mesures sont prises pour orga- Ha ie rortgnen, Oimpe 


L à HR 
ue me ur “pois de charpente et]. M André Vandoyer ést un neveu 
de matériaux de construction sont dé- | 4° l'écrivain français Jean-Louis-Vay- | ci qu'ij appartiendra de leg désigner. 
à comraencése. “La première bâtisse doyer. Homme de culture et de juge: Des comités se fornieront pour dési- 
sera un hangär de 100 pieds de long f6| gner des émigrants. Ces comités de- 
par 20 de’ large’ qu : d'entre- vront se charger de l'établissement 
pôt. On construira. un bureau dés émigranta au Canada, et être 
sur Ja?rue Bernier la nouvellé prêts à assurer le”retgur en Grande 


voie de la baie: À cinq à 
six millions de minots de 
blé’ avant l'hiver : 


Churchill, Man. — Pleins de con- 
fiance dans la prospérité qui s'annoÿ- 
cer-les -officiers en charge du nou- 
veau port de Churchill se préparent 
à une saison féconde.: 

Ouvert depuis trois ans, port : 

sera utilisé cette année MES re 
Jn 


Lille, France. Un incendie a dé- 
truit le plus vaste entrepôt de coton 
de l'Europe et 23,000 balles qui étaient 
entreposées. Les pertes sont évaluées 
nc Dent 


LS 


à: 


ur orage ces 
teurs se réalisent. Une bonne 


;- 


É 

Le Le Geel d'in 11 
Lindberg sont ‘de retour à Hülstein- 
borg, après avoir survolé la région 
compcihe, cubre N:R0RS 64 Grobsimng 
et Ritenbenk. k piton) cal a some 
mlodeh 6e Le priiiile out: 
nistre de la Saskatchewan, M. J. T. M. 
Anderson vient de perdre sa mère 
‘Mrs, ” James Anderson, ‘étosése à 
l'âge de 83 ans. 


La proies bé de Li saon 


- vient de St-Jean-Baptiste 
centes sont venues trop tard pour le | * 1} Pugins Brunet, de Saint-Jeo 
DÉA, QT SYNÈDE ARNEN ARS en Pre re ste, a chargé cette année le pre- 


fteropt. milér chat de blé au Manitoba sur le 
La séchereme à été générale dans chemin de fer National. Son 


RÈ 
$ 


i 


He 


5 


ge 
HE 


#23 ut Por av, 
armé 


Ah! fit Duraplat, felgnant l'éton- o 
nement, J'avais pourtant bien à cn # s 
maudé dé l'ôter. ù 
— De cette façon, continüs ln jeune 
fille, j'ai appris involontairement - le: - 
nom de li maison et lé prix 
— Je regrette vivement... dit} la- 
vare d'un LLC eunüyé,: taie exotauté. 
Lau fond d'avoir réussi dans so stra- 


men confiance e tagènie. :: 4 sd j, 
lé senti t'de en tn #1 EI don Oh! cele ne fuit rien, an: | conlret- < . |: 
soi qui, bien dirigé. n'est pourtant | 22 de rennes qu'il a ac- à | 

émen ; équili com marche depuis ja |"t. reprit In fiancési cb me permet ve 
cab red de ee Noël "ti #4 re La le vous adrekper uhe deitande qui eût. 


Me von: rté à 
po sélilire ie 


+ 


+ Asesh v 2 s 7 dan été indiserdtefal le hasgfä n'elt ain | 
Tara que ie Gris pu pus | ter que durs dermre ‘MÉLANGE ORANGE PEKOE nant que me monee De] Le Castor “One, [ee nee 


décade de régime fastiste, l'Italie à 
ajouté 19 croiseurs, | 54 sous-marins 
ét 24 contre-torpilleul À "sa ‘marine 


sh J 0 PEL D î L és: trois. années d'études, qu'il vient 
de passer Grand Séminaire de la 
L'aviation française s'6- lo du Dieu-de-Marcd” M l'abbé Btatt | 


branle à son tour püt venir plaider tous les jeudis de- 
Yaft le tribunal d'enfants... Récem- 
On sait ] . magnifiqis raid entre- 


Pris par l'aviation italienne dont 24 
appareils sous la coridujte du minis- 


ce infuse et que, du moment que nous |. a 
entreprenons une affaire, sa réussite 
sera par, ce fait même assurée. 

Vous connaissez toutes, n'est-ce pas,. 
de ces personnes qui se croient. ainsi 
universellement douées, qui ne doutent 
jamais de leurs capacités ti de leurs 
droits et qui cherchent toujours, . à 
cause de .cela, à ‘jouer des coudes” 
et à se placer au premier rang, quit- 
te à rejeter es autres au dernier. 


femme ‘Sophie’ et un 
. | joueur de golf 


vôtre. vient de chez Durand et quil n 
- lovûté #10: je voudrais vous prier de - 
mé le faire ée hanger contre un bronze 
| Jasper — Le castor Oswald” qui intitu Rérvrte”, : “ape Jai. vu: chez 
avec sa femme “Sophie » habite une Peux et. qui émite éralem "nt $11.00. 
confortable cabane '.sûr % bord, du, gr" Avec plaisir, fut obligé de dire* 
Lac Beauvert dans le parc National | Duraplat, réprimant üne grimaice et 
Jasper, vient de donner une leçonfise 1hordant ln langue pour ne’ pas 
d'étiquette sportive à un de laisser échapper ji: jucpn 
goif. Depuis, quand _il'a uñ endeau à of- 
frir, il a soin de füiré enlever l'éti- 


4 .…. le premier éourrier du matin oût plus 
sue suffi à le couvrir dès le débüt. 


SE pets on 
fé maréchale 


Cette. _bellà pr me date pas 
d'hier. 


hé Fe ; Die neuf ans qu’il assiste au va- 
ns .- [tre de l'Air lui-même, le \générai J'étais jeune alors; je vis, dun un | Une telle disposition d'esprit est}, jent des fouéurs de gôtf, Oswald | ‘iette. ; ‘ Lu Fe 
i Dans la république N Mèbé.: 5 vcti -pisdus éù gvérique | personnes ‘tiroir duvert par ma mère, urie déli- | détestable et ne tarde pas à faire à eu le temps d'apprendre tou les rè-}. JLes faux-cols dé M. Baldwin 
4 ‘FI - d’ Andorre en passant par l'Islande. da foudre dans une. église cieuse fniniature, : porttait. de jeune | honnir celui qui la possède. gleménts qui gouvernënt le jeu. C'est} 4 hijinin. le lord: président du Con- - 


I y à loin de cette outrecuidapte 
insupportable à la” pénible méfiance 
dont . s'enveldppent certaines âmes 


fille au visage encadré per des-bDan- 
deaux bruns bien tirés sur les tempes, 
un-pétit col de linon bordait un cor- 


Pourquoi, voyant un joueur qui. lais- 
sait son sac sur le ‘green’, il s'en 


‘En France, au minfstère de Wir, 
on‘ “prépare acjuellement un long vo:, 


sett-duns-te-Cabiret- britanniquesest 


Frünce -- Les citoyens | 


‘‘rotlouse, “Prague — Douze personnes Onf été 
nee = plus ancienne républi- 


tiées et_ dix-huit blessées. dans une 


atlé visiter l'exposition des industries 


ÿage d'endurance destiné à mettre à a ut ts saisit et alla, le: -déposer -en dehors anglaises, qui setieift. en ce moment, TT 
#_\. ‘ [que di monde/ont obtenu le suffrage l'épreuve les qualités du matériel mi- | église du petit village de Zubrohlava, Pi Lai Frais iminois dans un |craintives. files ont ‘d'elles-mêmes | du jeu. pu à Eondres, Séduit, devant d'étalage 
Le «ee et ont organisé wifi nou- litaire «t celles, du rrs navi- |alors que la foudre tomba à trois Fe: En 1 al pr Ge are Enr à Oswald feat. pas le it “animal A! d'un chemisier, pur des fay< cols d'un 

Es Wiau gouvernemgnt provisoire en sin. dt: prises différentes sur le: ferhple… Er Sera ent s njustemen qu'e sont des | intéressesr- ‘aux*"SpoTTE A" Jaspèr, | geñre Por EE PTE IT VONT 

nt "2 Mon green 01 = + On se préparait à quitter l'église = C'est, dit mü' mère, ma tante la | maladroites, des malchanceuses, des mais cette fois il a été ‘plus heureux | en acheter. ! 

À 1 ette longe randonnée sera ef ec- Maréchale. inutil u'elles fi seen g — is É 
À "La révoïution, qui ne provoquä ap- tuée selon l'itinéraire prévu: Ist après up service’ religieux, mais à b ïe à Le ne de es, a t par modi que le coyotte “qui, régardant jouer - Le numéro de Votre encolure? Jui 
° aucune effusion de sang, Rabat Colomb-Béchar Gao, Dak et Lea à La nat au Vars arf m" Se ul fier complètement leur caractère, ’et, Irvin S. Cobb, à travers les branthes |! demanda le vendeur, 

‘fut conduite par la jeunesse mécon- ‘ | ° tance à demeurer dans l'église_pour | t#it Pas son nom de famille. | cé qui est pire, p&r se donner en par- d'un arbre en bôrduge du: jeu, requt | , M. Huldwin resta court 

Lo Niamey, Bender, Fort-Lamy, Fort: , — En, effet, mais nous l'appelions | tje les-défauts-qu'etles se ht : #+ à raies - = 

! Vnte d'un règlement spécifiant que | Archamibauît, Bangui; au retour, l'es- laisser passer Vorage. C'est alors que ainsi par gamine jour fui Uu- SL e Fer v cher une ballé ur le hez &t, depuis, pro? = «Je l'ignore, dit-il, confus, mais 
| ‘houis les cheïs de famille pourraient | :agre empruntera pot-dtrs une autre |! foudre est, tombée sur le. temple pe 4 lérè rie pe 75 PAR !" |. Vous les voyez dans l'impossibilité | 31. dans jes Rocheuses le’ sen] nez ia femme Te wit peit-Atre. 

'poter. On dit que le gouvernement route. ad trois fois, semant la mort parmi Lune à ui vb Re . te tai de de prendre 1e décision} d'assumer ._camus qu ’on ait famais vu paru la Or, Mme Baldwin ne le snvnit pus. 
"‘pfovisoire à fait le serment de sou- les fidèles. : ; ne je are: À de ube responsabilité, de mener à bien gente coyotte. ‘ : Eh biën, fit M, Halüwin, je vous 
Dès ia on pré are Je maté- üun réel regret, Elle en riait la pre- k h : 0 SR 
P ie CE — PE un travail, non par incapacité, mais re enverrai môm soprétiire. [1 Je sait 
—tôur la nomvelle constitution. 1 tocks d’ mière, Ma tante Lucie avait bel et ra ere " 
S riel”nécéssaire et les 8 essence e Lucie a Del et! bar crainte; non par manque d'intel- certainement. ñ 
Andorre, qui mesure 17 milles de nécessaires à ce raid de grande en- On veut restreindre la pro: + manqué, de cpeu d'être Maréchale l'ligence, mais par méfiance injustifiée, POUR RIRE Et Mme. Bal lus le «cunèlure en 
1 « LL mè L 
PS par, 18 milles de largeur, | vergure auquel 25 avions participe- . Pagande : nazi France. S'il faut se.garder. d'un sot or- rien i 
est située entre la France et l'Espa- | sont. F'pais da petite Ville de garnison 6 : 


Voyész-vouis, un ministre devrait 
taujours âvoir sun sorhaire avec lui, 


S Pauvre Napoléon! | 
và POys êtes beaucoup trop die 

pour Jouér à rôle de Napoléon. . 

On n'est Paquais trop grand pour 


ær 


À Jouer Napoléon, ) Atett”t.. : : 
+ k : * 


gueil, il faut, presque avec autant de | 
soin, se défendre contre cette maladie 
du doute et de la peur qui enlise nos 
meilleurs dons et fait.de nous des 
êtres sans ressort’ et sans initiative, 
de pauvres paralytiques, qui n'osent 
poser le pied à terre, par: crainte 
de choir. 

Soyons plus ‘simples. Nous avons, 
comme, les autres, des facultés. physi- 
ques ,et intellectuèlles. Ne les lais- 
sons pas dormir ou plutôt, s'engour- 
dir. Efforçons-nqus, au contraire, de 
les . déveldpper de notre mieux et de 


|. me, au milieu des pics des Pyré:|' 
‘‘hées occidentales, Elle couvre 191 
l'Miiies carrés et a une population d'un 
‘You ’plus de 5,000 habitants formant 
, = ‘fin villages. \ 
CT Re mme tp Dh Br 
=.QOn s'arme secritement en 
=. - .  Allerñagne 


snsdomdres — Le “Daily-Herald”, de 
, dénoncé de nouveau, les pré- 
_ératits militaires de l'Allemagne: 


; . dus."Le Reich, écrit le journal. travail 


Pass © — Les ministères des affaires 
étrangères de France de Grande- Bre- 
tagne et d'Italie projettent une ac- 
tion concertée pour mettre fin à la 
campagne que lès nazis poursuivent 
en Autriche contre le :hancelier Doll- 
fuss. La nouvelle que des avions nazis 
ont récemment lancé dés tracts sur 
la ville autrichienne de Salzbourg a | “tient les plus beaux uniformes qu'on 
particulièrement préoccupé ces mi- | Pût voir. 
nistères. ‘Pour les jeunes files de la ville c'é- 
Dour aie ONU tait une occasion rare, de se montrer 
avec tous leurs-avantages, physiques 
et dotaux’si je puis dire, &t peut-être 


qu'elle habitait, il était d'usage de 
donner tous les ans, à la sous-préfec- 
ture, un. bal qui réunissait ce qu'il se 
trouvait de personnes qualifiéesdans 
la région; et, bien entendu, tout le 
corps d'officiers; le temps dont je 
parle avait donné partout, à l’armée, 
un rôle mondain enviable, que rehaus- 


C'est le général Vuillemin qui &- 
ee cette expédition. F 


Plus de photographies ten- 

| | dancieuses! | 

su? lé 

Berlin — Inquiet de l'intérét que 
prennent les nations étrangères dans 
la recrudescence de l'esprit militaris- 
te en Allemagne, le chef des troupes 
dé choc nazi, le capitaine Ernst 
Roehm, à publié un décret défendant 
à qui que ce soit de photographier 


Codes 

Le Lagre Siam passait devant le tri- 
bunal pour avoir volé une montre, Son 
avocat parla. éloquemment et l'acquit 
tement-fut décidé. 

© Sium, dit-le juge, vous êtes ae- 
quitté ! 

Sjam, — Le qu'ést-e que ects veut 
dire? 

Le juge, — Je veus du ehisitetéé Gien 
acquitté ! . 
- Siam. — Oùi, je compreuds, r Maïs 
est-ce que je peux garder la imgntre” 


LT 


La gare la plus “WALDORF” 


vaste du monde 


‘fdiste, construit, en secret, une nouvel-|les troupes quand elles, font leurs di Donner di Moi les! utiliser le- plus largement posstr _La gronficaire on Sénet | :. 344 re Mais 
a cle flotte d'avions civils qui sont, en | exercices de “Wehrsport” où sport dé- Aÿant le bal, la mère de Lucie, eon- ble. | petite discusion  grammntieale, tre de on 
h “réalité, de puissants appareils mili-|fensif, tels qué escalader des murs La nouvelle gare Martine de Che. trairement à ses häbitudes calmes de Lorsqu'un maladé ” ‘et 2 4 (ae l'autre jour au Sénat, par des géné- LR GAUTHIER, ni 
taireñ'à peine déguibés. Les ministè- et tirer sur une cible. ' .bourg dont le coût s'élève à $2,500,000 | hrovince, . s'était . montrée inquiète, rhulhatismes, on lui co: , RON PAS | us, sur. un texte é idemment  imiti- 


res de l'Air des puissances continen- 


| Ancien eh} de cafe Olympia «| 
T1. , tales et celui de Grande-Bretagne sui- 


Roehm à menacé de retirèr leurs | ® été inaugurée officiellement, par le 
permis aux photographes qui trans- | Président de. France, M. Lebrun. 
gresseraient ses ordres. Le capitaime| Cette gare maritime est-la plus 
a expliqué sa décision en disant que | Vaste du monde entier. Et ce n'est 


dés photos tendancieuses avaient été | encore que le tiers d'un—développe- 
publiées rs les journaux étrangers. ment projeté qui comprendra le creu- 
sage du port de Cherbourg au coût de 
Record d'altitude établi par $8,000,000 pour faciliter l'accostage 
à ts transatlan te 

une aviatrice française | %° Ptisees transatlantiques, Cet 


d'écouter le mal qui tord ad laine: 


ses membres et l'incite au repos, —| __ 1] 4 a une : te d'orthographe, 

car ,ce repo# qui le tente aggraverait |; je vénéral Hourgeois, 

son eds, et bientôt l'ankylose inter: js à Parfaitemetit, répond le général 

afrait tout mouvement, —mais d'agir | Hirschauer. Chef d'escadron ‘s'écrit 

malgré la fatigue. . avec un *s" #11 se rapporte à la cava- 
Je donnerai. le même conseil aux lex sang:"s" s'il a trait à l'artillerie 

êtres timorés qui seraient tentés. de | ou À la gendarmerie, 


se croiser les bras, sous prétexte qu'ils |” Et cette mise üu point académique, 


herveuse, cherchant ses idées et ses 
| mots comme une personne très préoc- 
cupéei Evidemment, il, y. avait quel- 
que, chose dans W'air, et ce quelque 
chose, prit corps le matin du grand 
jour; Lucie connut, non sans trouble, 
‘qu'êlle rencontrerait à ce “bat un jeune | 
officier prêt, de son côté à s ‘intéresser 
à elle et qui... que... Bref; des pro- 


# 


l'intention de faire de ces nouveaux 
|: «ion une flotte ‘militaire aérienne.” 
QE DO TE 


i ee Des poilus français au | gare célèbre est surmontée d'une re Re es bg ne pere agir ous ement. Leur |: gs ss rs es sujet mt 
‘ ieds se 1sa Le mal u'a ui € ue a ue nances, ne nat u 
pic Canada Î Orly, France — Hélène Broucher, | t°Ur de 215 pieds dé haut..Au sommet P Su apparen! ’ 1 3 quait 


part et d°' autre; le terrain était bien 
préparé. * s 
— Enfin, ma mère, que dois-je faire? 
— Rief Ma fille; cet officiér dont 
on me dit le plug ‘grand bien, te sera 


Est-il possible de réformer de telles | pas de piquant, è 
nat le de les viriliser, de leur don- a M he oh eo MEN de 
ner un peu de l'assurance ui. leur. Chien intelligent JOSEPH @ GAUTHIER NE, 


1 Mon. ami Durand possèe ün chien 
manque si. totalement ? Mais il|. 554% PRET CN 
faut qu'un sursaut dose. secouant | il considère EE 78 ” proclige no $ 


h PL LEET 2 
‘to. Le Havre, France. — Un groupe de 
4 #étérans français est parti pour New- 
York afin d'y remettre la visite que 


de cette tour vertigineuse se, trouve 
une horloge géante de 9 pieds de dia- 
mètre. Le soir, cette horloge illumi- 
née à l'électricité peut être aperçue 
de 15 milles À la ronde  : 


jeune aviatricé de 23 ans, prétend 
qu'elle a brisé le record d'altitude 
pour les femmes et établi un record 
non æfficiel de 6,000 nus, soit 


N 19,680 pieds. | présenté et si, au premier coup d'oeil, timides permet voulo piques. 
- 2g: son congrès de 1927. Le, groupe! Broucher a atteint cette al & n° te plait, tu “ie ie ferus-savoir, ainsi vraiient BEà ne sl - En -jour..il l'apergoit les yeux fixés 
“français comprend près de 300 an- üitude après avoir volé en s5 atpennett apprend sa Propre qu'à Madame la Sous-Préfète, qui s'in- s Put d'abord, iL leur ‘faudra repous: | #47 un ro n nouveay,. dans Jine- #. 
om -êlens pollus. Un certaia nombre. de cendañte pendant une heure &E- y … mort. ! téresse au jeune hoïñme. * sèr comme une pensée morbide Je pèce de contemplation, , 
; ces vétérañs visiteront d'autres villes : Li Ë F0 fer Nate comment 4 sentir t dépri t.de leur aullité. Tout à coup, le chien ferme les yeux, 
à Tarrogate pre PS SE Reve- | Par une phrase Miiple : par éxém- are lieu dé se répéter, dix; vingt, cent s'assbupit jet s'endort... 
| #: 4 Falls ; nant du Yorkshire où il a passé | pie: “Ce jéune officier est très bien, fois par jour trvunt F ù + Vous voyez, dit Durand, if à eg. 
e Éd le 15 août; à Ortawa, le Ce rééürd a été tré sur le ba- | l'#Près-midi, le premier-ministre du. très distingué, j'aurais’ Plaisir à dan- “Je ne je ne sais pris! 
; At: à Montréal, le 17 août, e6 à | En a on ns Broucher | Canada, l'hôn. R. B. Bennett à ri en |ser âvec lui”, ou quelque autre äna-| pe Dh Mono D Je KM 5 
+ De me > lon va soumettre immédiatement |”. presence 2e Pa qui ice Mug crr sa ne diras rien, dire “J'essayers ; si] Un voyageur, dévant une gare, aie Fa 
; “4 à p $ 
de se ta bide” dd. Pa à je ne sais pas, ÿ rai; _j'osérai; | tionne un cocher. de fiacre. 


je pin na ct qu'un _—. réus-| Ce dernier, qui est farceur? ! 
æ Oui,«bourgeois, dit-il, nous, co- |. 


de sa vie, de’ son sort, par un simple 


mère et du père de 4 La roulette en France, beuucoup plus jeune que ses 63 ans, 


+ M. Bennett, - du Haut var et ‘ne pret phrase | chers, nous sommes de vrais fusils. 
É Pate — Une découverte extrème- tour :. boss W' 'engraissér Commissaire bu Royaume: | Mais à rcette époque si loin de nous, : Comment ca? : Pa 
“ Dre RARE Are ÿ se eu: Pau Uk, l'hon. G. Howard Ferkuson, a | les mariages nd sp jure — Dame, : nous! me pouronegartie 4 
rappelé au tant de la Presse | ainsi. que si nous sommes “chargés! : 4 
Canadienne le “de Mare Twain .C'est le bal: On se presse ne le “ 


| Estomac d’autruche 


se À Les “journaux anglais annoncent ve 
fa Je. de : Londres une autruche |’ 
# r d'indigestion. Ces mê- j 


sälo,.dvec force säluts et <ompli- 
menits.., Tout_à coup, Lucie reçoit de 
sa mêré une forte pression dü coude 
ÿ vue Er à : le coup de fou: | ré 
MÜ Heiteient @ ins 


lorsqu'avait couru la. rumeur de sa 


is 


“ Test DNCRSSE ter 
8 
|; 


‘gagner. nos éléveurs par toute uné andéé de durs labeurs. 


N'en déplaise au Bureau de Santé, s6n ame ndeme nt prête 

à bièn des critiques. A mon humble Avis, il est fort inoppor- | 
tun, Les nombreux fermiers qui foñt de l'élexage-dans les ré- 

- giops fréquentées par les baigiéurs, vivent depuis iroig--ans 
dans une situation des plus précaires. La crise économique tt 
la rapacité de ceux, qui les exploitent leur permettent de ga: 


greg, tout juste: assez pour ne pas mourir de faim, eux et les | 


meînbres de leurs familles. La mise en vigueur du nouveau 
Réglement (paragraphe 15A) ne peut que contribuer à rendre 
teur-sort encore plus-misérable. Quelques-uns d'entre eux se- 
ront contraints de vendre leurs animaux. Autant de futures 
recrues pour l’armée des chôméars, : 

La plâpart de nos fermiers n'ont point de parcs pour leurs 
animaux, point d'argent pour. e n acheter, Donnerait-on gratui- 
temetit des terrains à pâturage aux éleveurs les moins pau- 
vrég, il gst probable que les éleveurs eux-mêmes seraient fort 

génés pour en tirér parti. 1 faudrait les clôturer, Une clôture 
coûle cher; elle ne se fait pas en un jour, La fenaison: suffit 
à elle se "mi pour occuper nôs gens depuis le 15 juillet jusqu'à 
. Fa fin de sèptembre, Après ce La, d'autres travaux urgents récla- 
meront leurs soins. 5 : 

C'est bien dommage, Messieurs ds Membres du Bureau de 
Santé, que vous ayez ignoré toutes ces choses! De là vient sans 

. doute que vous avez si mal £éhoisi votre lempe pour faire le 
Règleme nt incriminé, . Lu 

Les anitnaux doivent manger, ils doivent boire aussi" | * 
leur faut de la bonne eau, une eau qui né//soit pas stagnarite. 
De la bonne eau, impossible -d’en - trouver sur les terrains où 
“d'habitude les troupeaux errent en liberté. Pour en trouver, il 
faut aller jusqu'au lac, dont l'accès est interdit aux animaux 
sur de longues distances dans certaines régions. 

Cependant diverses routes aboulissant au lac, aux places 
de bäfüs elles-mêmes, avaient été construites avant qu'il y eût 
dans ces parages chalets ou résidences d'été: Elles avaient été 
construites. certainement. aux. rain des chhtribuables de la 
‘campagne. Ë ’ 

Le Bureau de Santé. semble l'oublier. H ééhfisque même 
ces routes pour l'usage exclüsif des propriétaires des chatets 
et des autres personnes :de la ,ville qui viennent chercher sur 
__mos plages l'air pur, la tranquillité, etc... - - 

Je vous le demande, n'y ail pas là une véritable injus: 
{ice ? N'y' a-t-il pas là acception de personnes, qu plutôt de 


É classe? (Class discrimination, dfralent les Anglais.) 


L1 
"Le paragraphe. 15A est nul ebtier et uniquement pour le” 
bénéfice ‘des : étrangers, pour le bénéfice des. pauvrés, proba- 
blement assez charitables pour ne point se plaindre du voisi- 
nage-“des animaux, pour le bénéfice surtout des riches qui 
accourent vers nos plages en des automobiles luxueukes et dé- 
pensent pour line seulemént plus d'argent que ne peuvent 


Si-ces messieurs ont des crises de nerfs en voyant près 
dé leurs précieuses personnes ou de leurs résidences chevaux, 


bêtes à cornes ou autres quadrupèdes, ils otit à leur disposi- | 


‘tion un moyen bien’ simple pour les tenit à distance: Qu'ils 
fassent clôturer la plage à-leurs propres frais; selon leur dé- 
votion ét dans les limites de leurs droits, 
Nos çampägnards ne sont pas des savants, mais ils ‘ont 
assez de sens pratique pour recourir à cé moyen .quand ils 
er À empéchér les animaux d’envahit leurs champs où leurs | 
jardins. Is n'ont pas l'habitude de chercher midi à quatorze 
heures et il leur répugnerait souvérainément d'imposet à leurs 
ce dés furdewux éérasants afin de se dérober eux-mêmes à 
quelques sacrifices relativement insignifiants. 


u dé Santé, -en réglant le. ne nous occupe, 
* relativement riches ou 


les faibles 


4 1 F - : 
Au gps store vérqu Ds one | 


‘['disson et Groseilliérs à Ta baie d'Hud- 


sissent le e$ Fangs des Cocofeds. 


rett dé” Santé, en êtes-vous surpris? 


Mess eur les “Aie ag, Bu- 
? Vous travaillés À 


mêmes efficacément à préparer dans nos cainpagnes, aujourd” 


hui si éprouvées, le triomphe dé socialisme 


Vos règlements, maléncontreux jettent nos fermiers, dans Aus 


bras des adve 
Vous qui tenez les rênes 


ires de l'ordre-et de’ la paix sociale, 


du gouve [A Fsrèus voulez 


que nos classes laborie uses se tiennent à vos côtés — lüvalement 


-— dans la tourmente qui: éclatéra dünis ui dvonié h 
ÿeu_ éloigné? Eh bien! ‘alors, aimez-les. 


cütiêtre 
Aidez-les à gagner 


assez d'argent pour se nourrir, se loger, se vétir, faire hon- 


Weur à leurs affaires. 


Sur la route …: ii 
- de le Churchill 


° En Get le rune fédéral 


étudier tes mérites respectifs ‘de Chur- 
chill et de Port Nelson termi- 
nus sed chemiri de fer répapen, d'Hud- 

- Cette commission qui avait pour 
chet sir E: Palmer, opta pour Chur- 
Chill, malgré que déjà d'importants 
travaux eussent été faits à Port Nel- 
son. 

Le chemin de fer fut donc conätruit 
du Pas À Churchill, soit urie distance 
de 510 milles. de voie ferrée. Près de 
80 stations s'échelonnent le long de 
te parcours. D'abord désignées par le 
nombre le milles, elles ont reçu des 
noms officiels ‘ se, rapportant .le plus 

souvént à quelques faits historiques 
ou géographiques, ou Commémorant 
le souvenir de.quelques citoyens ayant 
vécu où travaillé dans le Nord. * 

La. liste des ‘oms au rappel de 
souvenirs français est la suivarite: 

Mille 8: Trémaudan, en souvenir 
de A.-H. de Trémaüdan, historten, 
journaliste, fondateur en 1911 de 
l'‘Hudson's Bay Herald”, le premier 
journal du Pas, qui se publigit e en an- 

glais et en français. 

Mille 107: Ponton, d'après un ar- 
penteur fédéral qui travailla dans le 
Nord. C 

Mille 132: Médard, PE Médard 
Chouart des Groseilliers, explorateur 


“ur UN C CAMPAGYARD. 


ÎLE LUTTE 


+ 5 © 


CATHOLIQUE 


je par -dédellétce 
pour la défense de l'Eglise 


A la Fonte six catholique” de :Lé- 
vis, 6 Dr L.-P. Roy, de J'“Action Ca- 
tholique" de Québéc, a parlé en res 
termes du journal catholique: 

‘Pour assurer la défense de l'Egli- 
se, une ârmée est indispensable, de 
mon soldats sont nécessairés…. 
Mais encore faut-il bien choisir: les 
armes. Elles ont multiples et celles 
fordre &urnaturet ont: uit supériorité 
incontestable. De tous fès moyens 
humains .à la disposition ‘des. croisés 
du Ethrist, le journal catholiqe | est 
le plus puissant, le plus effectif, Car, 
to l'influence. di” joutnal est illimi- 


avait nommé uñé commission pour C'est l'arme 


tée; 20 c'est l'arme adoptée par Ven. 


nerni. ‘ 


A quoi. tient J'influence prépütdé-" 


rante dy journal pour le bièn comme 
pour le mal? C'est un prédicateur fa. 
milier, qui ne - lasse” pas, qui flait 
toujours, que l'on ne discute pas, qui 
se rend maître: de RUE de la 
volonté. 

Le Dr Roy étabitt a distensh: de- 
ces assertions.-et ajoute: ‘“D'aillèurs, 
l'argument péremptaire, c'est que les 
ennemis de l'Eglise ont fait du jour- 
nal leur arme -de /prédiléction." - 

À qui appartiefñinent les journaux 


français, compagnon de, Radisson; |d'Europe? Aux advéfshires irréduc- 


tous deux furent les premiers à sui 
vre la route de la baie d'Hudson. 
(Pourquoi ‘“Médard” qui n'est que 1e 
prénom de Chouart des Groseilliers ? ) 

Mille 171: La Pérouse, d’après l'a- 
miral français qui, en 1782, captura 
le fort. Prince de Galles à Churchill. 

Mille 364: Charlebois, d'après l'in- 
ere "nes apostolique-du Keewa- 


hs 2 soi: Thibaudeau, PP un 
arpenteur fédéral qui fit la reconnais- 
sance de la ligne de la baie d'Hudson 
au nom du ‘&ouvernement en 1910. 


le 469: Chesnaÿe, en souvenir |. 


d'Albert de la Chesnayé, commerçant 
de res qui en 1679, enVoya Ra- 


son avec deux bateaux, l4-"Sté-Atine’” 
et le\“Sst- Pierre”. 


es “2 
autres rappellent le souvenit d'arpen- 
teurs fédéraux de l'Est et trois se 


part importante prise au ï 
ment du Nord par nds ni 

nos coureurs de bois, nos métis € 
furent les guides et les interprètes . 
tous les explorateurs, à tel point 
PAS QUE CHR. (RRRORIENS Mr, 


324 


#3 


D y a donc eu un manquement 
al meer ouh 
ter que par la 


ii 
Ein 


L 


tiblés du catholicisme qui appar- 
tiennent les  joufnaux d'Amérique 
Aux puissants financiers qui Ont.in- 
térêt à laisser ignorer la doct 
ciale de l'Église, aux ént 
en séduction qui ont intérêt : 


appartiennent les furnaux çana- 
diens? Pas aux! ennemis déclarés de 
l'Eglise. Dièy merci! maïs, souvent 
aux puissances financières dont l'am- 
bition intéressée semble être d'infl + 


vent: mal des audaces financières. 
Quant aux ennemis dé, ordre, aux 
socialistes ou.aux. communistes, leurs 
plans de guerre ont été. dévotlés. 
veulent l'expansion de leurs propres 


création d'un © 
Feat par, Moscou, 4. néceb- 


foy de k 


aux politiciens, qui se défendent sou- 


journaux de langue ‘anglaise et.1a |” 
de langue fran: |: 


sis Dante à de de Erèqel 


“Seul. stémmeé 2e gts: ds TÉ: 
: Fvéque: “Qu'on ne me parle ni de tro- 
res ni des diadèrier dé*ce monde” dit 
saint Jean Ch , la grandeur 
du sacerdoce * toutes les gran- 
déurs de la: terre. Si cetté parole 
s'applique «y simple prêtre, ne vous 
semble-t-i] pas surtout désignér Je 
préètre.par: excellence: l'Évêque ? 
Quand | l'huile. sainte à coulé sur son 
front, quapd sa tête est orfée de ce 
diadème qui rappelle les rayons de 
feu qui scintillaient à In tête de Moise 
descendant du Sipai, ne voit-on pas 
: | Weplendir en lui V'éclat de cette chose 
sufgurte que les âges de fol dési- 
Rostent parte monde “seconde-mn- 
Heaté;" in première, c'est lauguste 
*i « wirable müjesté de Dieu! L'Evé- 
que ot en effet la plus lute per- 
sonnification de Jésus-Christ. 
Jamais vous n'aurez l'idée totale 
et complète de ce qu'est l'éminente 
dignité" épiscopate au regard de 
l'Eglisé et des Ames éclairées des lu- 
mières de la foi. 11 faut même croire 
qu'elle touche de près à la dignité 
didine, puisqué l'apôtre S. Pierre ap- 
Jésus-Christ l'EVEQUE de nos 
: “Convetst estis ad'pastcrem et 
pum animamarum vestrarum." 
m'étonne donc pas d'entendre 
, bee de Poitiers en par- 
: “La race d'Adam ne 


aturelles. Quand elle 
‘est arivée là êlle n'aperçoit au-des- 
sus d'elle qué l'humanité du. Verbe: 
fait chair et la jets de la matér- 
nité divine” . / 


“FU Jour, un évêque, au cours de |: 


ses visites pastorales, rencontra près 
à Fa a gas un bon vieillard, le pa-" 
Étinfche de la contrée, qui lüt-tint ce 
language: #0 Monseigneur, j'ai salué 
ici tous vos prédécesseurs! nous 
timons bien ce que vous ‘êtes. Sim- 
ples et touchantes parles, 

Avant même d'avoir pu apprécier, 
dans un nouveau prélat, ses vértits 
et ses qualités, il aimait et vénérajt 
en lüi “ce qu'il est’ son caractère 
et sa dignité: c'était l'évêque, l'image 
du Père et de Dieu le Père, le repré- 
sentant de Jésus-Christ . 

x. me 2 : Mer Mathieu. 
+ © 

Le contrat de mariage de 

Jean-Baptiste Reel (Riel) 
dit Irlande, en 1704 


Le “Bulletin des Recherches sl } 
riques”. publie le contrat de mari, 
de Jean-Baptiste Riel, fait à Boucher- 
ville en ‘1704, Le voici dans son texte 
original]: 

L'an 1704, Le 20 rmivisé Jean. es. 
Réel dit Irlande _gpres avoir. promis | 


tes à 
D à 
Pre AS AR 67 M 


1 èd int un seul représentañt 
en cs ; psc du JURA 1 NES ES 


| A la Journéé € de Lévis, 
fon. “de révélerl'qu'il avait été 


# LFP 1h AT 


Œ QUE DISENT 


Deux poids . . “| 


Le Devoir (Omer Héroux): 

M. Greenshields vient d'être fait 
juge èn éhef de la Cour supérieure 
de-le-proviace de Québec. M. Green- 
shields,-comme l'on sait, est un pro- 
testant. de laggue anglaise. Person- 
nè ne ‘s’est scandalisé de”sa promo- 
tion dans. une. province en iajorité 
catholique et de langue, franéäise. ; 

Mais l'on ne peut, à ce propos, 
s'empêcher ‘de jeter jun. coup d'oeil 


dans la province voisine, où la mino-: 


rité catholique de langue françaisé ne 


dans la haute. magistrature. 

Quand le ministère fédéral de Ja 
Justice, duquel] relèvent ces choix, dé- 
Cidera-t-il de. nommer À la Cour su- 
prêmée de l'Ontario, qui compte dix- 


neuf imembres, un Canadien de langue 
française? Les vacances se succèdent, 
mais jamais on_ne nomine un Franco. 


Ontarién. 
C’est un état de choses qui ne peut 
indéfiniment durer. | 
Du point de- vue politique le plus 
étroit, il n’est. pas de bonne. tactique 
de laisser une minorité gccumuler des 
griefs et des rancoëeurs, particulière- 
ment, quañhd cette minorité compte, 
tout à’Côté, de puissants alliés possi- 
bles. < 
, Qu'on le sache bien à Ottawa: ñul 
dur coup porté À une minorité. ex- 
tra-québecoise ne peut laisser indif- 
férents ceux we. ets 4e dans notre 
piéton 


: Le vieux at 


Le Devoir (Omer Héroux: 
Le Droit, à propos de la mort.toûte 

nte de M. F.-A. Labelle, le vice- 
préfäent "dù, la. Commission des che- 


]mins de. fer, évoquait le souvenir du 


vieux notaire de: campagne, confident, 
AVec le prêtre et-te médecin, de tou- 
tes les familles, et ee POUR de 
toutes. - 

Le notaire Lite — _' c'est comme 
notaire, encore qu'il ait fait de la 
politique et qu'il ait occupé pendant 


un temps trop court la vice-présiden- | - 


ce de la Commission des chemins dé 
fer, que son nom vivra Sürtout — 
réalisait dans uñe ville industrielle et 
aux alentours ce type du viéuk riotai- 
re: 1 jouissait de la confiance de tous, 


il était pour tous un ami. ft ceux-là | à 


même qui se réfusaient âvec obstina- 
tion à lui confier un maändat politi. 


age | que étaient fort-heureux de recoürir 


à sa sagesse ebA son expérience pto- 
fessionnelles, Chez ses confrères, il 
jouissait päreillement — 'et“pour sa 


TS JOURNAUX 
+ 


% Une bélle carrière, hélas! 


Ate, et qui laiäse chez tous oéux qui 


ont connu  eet -excellènt : MGR 
ARS vifs ur 


Le. bluff de la- bourse” 
L'iustration: ». 


“Les journaux des Etats Unis Pre 


portaient, il y a quelques jours, que 


dans. la fièvre äe l'agiotage, au-delà + “. 


de sept’ millions d'actions  avateñt ” 
changé de-mains, Le 
heures. 

Ce fait démontre que. l'expériènce 
n'a pas nssagi les spéculateurs, et là 


eee - — 


affaires. " 

Ces maaipaiaties de. millions op6-" 
rées.en quelques heures, sur les indi- 
cations du tableau; n'ont. faverisé,;ni 
l'industrie, ni le commerce, ni l'agri- 
culture, ni l'immense armée des ‘ou- 
vriers. Une hausse habilement 
rée a réveillé les appétits des Sueuté, 
et:ils se sont rués sur les stocks pout 
‘réaliser des bénéfices en marge du 
travail, de l'effort intelligent ét de la 
mise.en jeu des principes économiqui 
qui donnent une valeur à toute Le acqui- 
sition., 

I est À peu pres certain: que ; Ja. 
baisse qui a suivi. s'est chargée de 
“laver” les gagnants de [a veille; caf, 
depuis toujours, c'est ordinairement 
le sort qui attend les joueurs. Quant 
aux millions qu'ils ont jetés dans l'en- 
jeu, des puissances occultes les ont re- 
cueillis et ne les lAcheront pas 

Les naïfs qui espèrent s' "a. 
la bourse ne sont que des victimes en 


tre les 1bains mb égale 
‘|Les hausses rapides 


ordiriairement. par rien de are 4 La 


même que les baisses subites sont 
presque toujours commercialement - 


nexplicables. Ce n'est pis mémelle 


jeu du hasard, car le joueur n'a pâs 
le privilège de contrôler la condiifte 
de #on jeu. : 


science et four.son caractère — «de | destinaten 


4 


| 


: 


“ 
À 


° 


, taivante: “Le sonsetl de ville de Saint- 


supérieur du Grand Séminaire de} 


U 


* séresser 


biée du’ #1 juillet, le 
LS a ve tous la résolution. 


s appris avec grand plaisir 
de Mgr Yelle, PSS. 


Montréal, au nièze archiépiscopat de 
faint-Éoûtace, - le 
Ouest canadien, comme évêque coad- 
tuteur, et Üésireé en son nom ei au 
mon ‘de In -ville de Saint-Boniface, 
À Bon Excellence ses res- 
pectueukes félicitations et ses meil- 
leurs soûubaits.” 
D ———— 


+ : M. Thomas Maher 


M. Thomas Mahér, vice-président 
dela Commission de la Radipdiffu- 
sJon. ‘est èn ce moment en tournée 
d'inspection dans l'Ouest, où il visite 
Mes postes dela Commission. Samedi 
air, {1 a été reçu dans l'intimité par 
mm petit groupe de Canadiens fran- 
Qais, sous les auspices de l'Association 
d'Edücation. M. Maher a donné des 
‘détails fort intéressants sur le fonç- 
*tionnement et les projets de la Com- 
‘inission. Cétte visite d'un compatriote 
Qui nous fait honneur rious a été ex- 
‘trémement agréable, Ÿt nous tardait 
‘d'exprimer de vive voix au vice-bré- 
fident de !# Commission de la Radio- 
diffusion notre gratitude pour la fer- 
meté dont il fait preuve à son poste 


M. Maher est accompagné de sa, 


femme et de sa fille. 11 passera trois 
Semaines environ dans TOuest. 
— 0 — 


Pour nos enfants 


_Après nos petits garçons, nos pe- 
tites filles., Savez-vous que, depuis 
‘quelques jours déjà, nos Rév. Soeurs 
de l'Académie St-Joseph ont ouvert 
toute grande leur maison pour une li- 
 gue de vacances? Elles ont mis à la 
disposition de nos enfants leur ter- 
* rain de récréation et s68 amusements; 


l'A l'fntérieur, deux belles salles avec, 


usage du piano et de la biblipthèque, 
cartes, à joùer et autrés jeux de sa- 
«don sont aussi à la disposition de nos 
enfants. 11 y a donc des .distractions 
,poùr toutes, depuis nos filtéttes de 


plus ancien dans |. 


ton du”rôte et l'envoi des taxes est 
uné des. grandes tâches des bureaux 
dû trésorier ‘et du secrétaire. Malgré 


trant en fonctions. que:le ‘45 août, — 
malgré l'absence, du chef comptable, 


121 août sur le terrain de balle des | 


le manque de trésorier et dû secré-, 
taire en titre, le Litulaire officiel n'en- 


et malgré l@ rôle d'évaluation nou- 
veau de cette année; ce travail a été 
fait très rapidement et sans pre 
supplémentaires. Le mérite en revient 
âu dévouement de notre trésorier et 
de notre secrétaire temporaires, MM. 
H. Colin et O. Leclerc et de leurs em- 
ployés, aüssi ont-ils droit 'à peus 
fude des contribuables. 

Le fait que les taxes sont dimi- 
nuéeé vient cependant de ce que les 
paiements d'intérêts et_de principal 
n'ont 'pas été faits à nos réanciers; 
un jour ou l'autre il faudra payer 
pour celà 

En certains milieux, on s'étonne 
que l'on alt obligé la commission sco- 
laire de. Saint-Boniface à faire dé- 
faut à ses paiements d'intérêts et dé, 
principal. Ces paiements étaient mi- 
nimes et auraient pu être faits, ce 
qui aurait conservé le bon crédit. de 
notre commission scolaire. La chose | 
est cependant discutable; laissons £ 
l'avenir le soin du jugement. 

“Profitant d'un. voyage dans l'Est, 
notre ‘intérim -sapervisor”, M. W.C. 
McKinnell, a dû rencontrer nos ÿré- 
anciers. Son retour est attendu avec 
intérét pour une golution de aos nd 
blèmes municipaux. 


A la : faison Vicariale des 
: Soeurs Grises 


Samedi .dernier eut Jieu dans la 
chapelle des Rév. Soeurs Grises la 
prise d'habit de onze jeunes postulan- 
tes. Mgr Juübinville présidait la cé- 


Pix ans jusqu'à nos grandes filles. Des | rémonie, assisté des Pères Joseph et 


«prix de ‘présence sont distribués, des 
:FOCOUrS organisés. \ 

* ::Outre-les Rév, Soeurs du service de 
surveillance, les autres Soeurs et À 
certains jours les anciennes se font un 
plaisir de passer leur temps disponi- 
ble avec nos enfants. Les religieuses 
invitent. donc toutes nos fillettes et 
Jeunes . filles à venir passer leur temps. 
de vacances à l'Académie St-Joseph 
où elles seront jes bienvenues. Que 
J'on se rappelle que ces jeux, ces ré- 


sifréations prises ensemble par un cer- 


ain nombre. forment le'sens de l4 80- 
\flabilité, qualité qui est souvent une 
»« sourcé de. succès dans la vie. 


A. l'hôtel de ville 


: Donnant-uüne fois de plus la preu- 
»:ve de leur largeur d'esprit, nos éche- 


‘.«rvins de langue anglaise se sont spon- 


s“danément unis’à nos échevins de race 
! française pour adresser leurs horñhma- 
ges et lours bons souhaits à Son 
Excellence Mgr Emile Yelle, P.S.S. 
supérieur ‘du Sémivaire de Montréal, 


 «Aui vient d'être nommé évêque coad 


juteur du diocèse. 
La grande question de l'assistance 
qui affecte tant nos finances, occupe 
“toujours nos échevins. Une nouvelle 
‘upevision de tous les cas sera faite. 
‘Nous sommes au moment des travaux 
ve moisson; il semble qu'avec un peu 
‘°de bonne volonté et de conscience 
‘pendant ces mois de travaux agri- 
“écoles, plusieurs devraiont trouver A 
*"#'employer et alléger ainsi le fardeai 
“qu coût de l'assistance pe par lee 


LU 


Les comptes de tates ont été en- 
rvoyés et sont malgré tout reçus 
re raie, car ils montrent uné 
D ie 


Marcien Beaupré, jésuites. Le sermon 
de circonstance fut donné par le R.P. 
Marcien Beaupré. Une, assistance 
nombreuse de parents et! d'amis as- 
sistait à cette cérémonie- toujours 
belle et impressionnante, . 
D 


Le déshabillé des enfants 

Dans ses remarques aux messes de 
dimanche dernier, Mgr le curé s'est 
élevé fortement contre têtte mode 
qui veut habiller nos enfants avec de 
pètits costumes qui seraient tout jus- 
te bons pour une plage ouune salle 
de bain. Avec raison nos gouvernants 


font une campagne contre le nudisme 


en général et contre cette mode-à 
laquelle a recours certaine secte com- 


me moyen de protestation. Que peut- 


on espérer de. cette manière d'habil- 
ler les enfants avec rien? Ne sera- 
t-elle pas dans la suite un penchant 
de plus vers le nudisme que l'on 
de combattre? Les remarques de Mgr 
e curé sont donc pleinement. justi- 
fiées et donnent matière à de sérieu- 
ses réflexions. 

——— D —— 


La convention des Kiwanis 


Ces jours étais eut lieu à Win- 
nipeg la convention des clubs inter 
nationaux des Kiwanis. Plusieurs des 
distingués congreskistes américains, 
quoique protestants, ne voulurent pas 
quitter Winnibeg sans faire une vi- 
site à la cathédrale de, Saint-Boni- 
face. Is visitèrent aussi la tombe de 
Riel, Je cimetière des Soeurs Grises, 
le monument aux morts français de 
la grande guerre, etc, La bonne for- 
tune _leur fit rencontrer l'hon. juge 
Prud’homme qui, comme on le sait, 
a écrit un bel article sur l'histoire 


| de balle-au-camp, 


‘| Naissance est très louable et mérite 


‘tonio |Lanthier présidait. La grande 


tée, Ce problème: devient -ipquiétant. 


Un événement mportif qui ne man- 
quera pas d'intéresser les amateurs 
serd'une joute En 
tre le club professionnel - Superior et 
le club des Canadiens de Naissance 
de Saint-Boniface, qui auràMeu le 


Canadiens de, Naissance. Les Canä- 
diens de Naissance qui l'hiver. der- 


nier se sont placés en tête dés grou- |'à 


pes qui ont aidé les pauvrés de Saint- 
Boniface en montant leur magnifique 
soirée de gala, organisent encore cet- 
te partie au profit des enfants néces- 
siteux dans l'impossibilité de se pro» 
curer les livres nécessaires pour pour 
suivre leurs classes. . 


Cette: initiative des Canadiens de 


l'encouragement ñon ‘seulement des 
amateurs de sport, mais” de la popu- 
lation entière de Saint-Boniface. 
Félicitons les Canadiens de Nais- 
sance de leurs efforts pour fournir 
au public, spécialement ‘en ces temps\ 
de détresse, un divertissement sain, 
papes et peu coûteux. 


Acmblée de la Ligue des 
: Contribuables 


« Une importante dise eut lieu 
jeudi dernter À l'hôtel de vie. M. An 


questiôn de ce gouffre pour nos finan.. 
ces qu'est le problème de l'assistan- 
ce obtint d'abord |'attention. Un co- 
nfté de cinq membtes fut nommé 
pour travailler en coopération avec 
le comité d'assistance qui doit faire, 
vers le 15 août: une revision complè- 
te ‘ge tous les cäs, 

La question des économies à faire 
dans l'administration fut très discu- 


Nous voici avec dix:échevins, un mai: 
re, une commission de police, une 
commf8sion du fonds d'amortissement, 
un “interim supervisor” à on ne sait 
doi salaire, des voyages deil'un et de 
l'autre à Montréäl” pour rencontrer 
nos créanciers;—et tout cela: payé à 
même le budget. Où allons-nous . x 
ce systètng ? Le contribuable sé. de- 
mande où ‘sont les promesses de ces 
échevins qui devaient nous faire 
faire ‘de sérieuses économies dans 
l'administration? Des employés ont 
été renvoyés pour ce motif, mais, cho- 


‘sé étrange, ils sont où vont être rem- 


placés par d'autres aüx gros salaires. 
A la fin du compte, le bénéfice réali- 
sé sera nul et le contribuable aura 
été joué. 

Etant donnée la gravité de la ettué 
tion,-une entrevue aura lieu avec no- 
tre ‘interim miparriane M. W.C. Me 
Kinnell. 


: PETITES NOTES 


Demain jeudi,-à 7 h. 30, il y aura 
une soirée de chants populäires au 
Happyland, sous les auspicés du 
b Kiwanis de t-Boniface. - 

. « » rit 
Milles Cécile Toupin et Monique Gu- 
yot sont revenues de Kenora dû elles 
pnt ame une semaine. 
. + 
. "2 David Joyal est parti pour ot-| 
tawa où 11 assistera à in Convention 
des Canadiens eg Reete 


M. et Mme Louis Larivière sont re- 
venus de Clear Lake où ils .ont passé 
la fin de semaine. 

+. A 

Mme E. Laliberté et sa fille, Si- 
mone, sont de retour d‘un voyage. d'ug 
mois à Lorette. 


Mile Andrée Lavoie passe deux se- s 


a T 
a Re 
ie noel anne à nadièle 
ask. est en visite chez sa. grand- 
mère, Mme . Eugène Dubuë. ’ 
+... r# 
dé. et Lte Hinari: Leserté en pes 
#4 là fin de semaine à Kenora. - 
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“Mobilier modéfrie 4 chambre 
_à coucher 7 pièces 


Marchandises de valeur remarquable à cette vente, la es soieltisansie 
des ventes de meubles! Jamais, depuis des années, les prix "ut été aus: 
si réduits pour des meubles de choix... 
. Nous avons acheté avant la hausse des prix . .. ce qui son permet de 
vous offrir des valeurs comme celles-ci, : 
Achetez maintenant. Les prix des meubles sont élevés et m 
joubs. C'est un placement que vous ne regretterez pas. . “ - 
CLhaut:vignetts/ d'un ameublement de chambre à couche’ de 7 pièces à un S 
- prix étonnamment réduit. Cet ameublement comprend: bureau de toilette, .: 

__ifonnier, ft, sommier, matelas en coton blanc et une paire d'oreillers à NE LE 
en plume. Ù 
* | Une vente comme celleæi n'a pu être rédlisée que par un pile préparé 
ni E 2 d'avance. Lé tout est en bouleau soigneusement assorti fini noyer et flécoré 

d’ofnements en nover. Chiffonnier et bureau sont munis d’amples ‘tiroirs. 


__ Suivez notre conseil — renouvelez vos meübles MAINTENANT. 11 vous, 
.en coutéra davantage plus tard, 


Re, 


: Winnipeg. Man. 9 août: 108 ! 


| 


Le 


ent tou- 


Je” ( 


Lä 101. comporte {cértaines excep- | pour 
im en vertu desquelles Îe sministère 
pourra par exemple garder à l'oeu- 
vre - 4 fonctionnaires indispensables 
où impossibles à ‘remplacer. ‘ 


Le port de Churchill 


*Ottawe- MR.-J. Mi Manion, ministre 
des chemins de fer, a déclaré que 


l'inauguration officielle du port de 


lieu avant l'année { MMa- 
nion donne comme motif 
à ce contretemps, l'abgence au Cana- 
da du premier trè, M. Bennett 
qui tient tout particulièrement à 


[once Lx ‘une immigra- 


8.1 501, ‘diminution dé 37%; 

nord de l’Europe, 276, diminution de 
jé 297; sure paie, 3445, dlmttutian é 
En 2 rad ot 1 7 er 1948 


inciter les gens des autres pays 
as suivre l'exemple des Canadiens qui, 
prétend-an, se seraient enrôlés. 1 Est 
presque impossible que .3,500 famil- 
les sortent du pays sans qué papes 
ne ne le sache, . : 

Ces ‘3,500 familles, à une moyenne 
de_5 personnes ;par famille, représen- 
tent un groupe de près .de 20,000 per- 
sonnes. On ne peut quand. même les 
passer comme cela comme une musca- 
de sous la tablé, sans que personne 


n'en ait vent. ÿ 
+. tion baisse e e 
J A8 25 pour Peut 


#, 
Ottawa.-—Pendant les ps . mois 
terminés le 30 juin dernier, il est -ve- 


nu 7,060 immigrants au Canadn 


comparé à 10,883. pendant la même 


- période, l'année dernière, soit une 4 
rmmunition de 85%. L'immigration |. 


britannique a été de 1 040, diminyion 
de 42%: - celle des Etats-Unis, de 4. 
celle du 


fants'Agés de moins de 18 ans, et 206 

domestiques. La province de Qué- 
bec & reçu|1,328 immigrants en six 
mois, ‘æt la province d'Ontario, 3,150 


LPrasport ps par ‘avions 


+ 2 — 
“Moins d'illettrés chez les. Ottawa Le Dipaitgiait du Cgm- 
femmes que chez les merce annonce que les différentes Ji- 
F hommes . | #nes de transport aérien. opérant aux 
‘ ag : ‘| Etats-Unis ont ranspôrté 195,874 pas- 
Ottawa. —D'après le recensement sagers ‘durant | les six prénmilers-mois— 


de l'année 1983. Bien que le seul 


nion, en 1981 le nombre d'illettrés est | 
moins | chez ‘ls. femmes que 
chez les és. En effet, des ,0b- 
2} servations faites sur êe. rélèvent | : 


ul, À quoi 7 
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